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La Tête des ères

Dimanche prochain, le 14 mai, sera le jour de la Fête
des Mères. .

On a dit que le Canada, dont la principale gloire est

 

 

urait dit “inventer” cette célébration de la maternité. Sans
doute, et la mère canadienne méritait cette distinction en-
tre toutes...

Peu importe l’origine de cette belle coutume, nous
l’avons ENFIN adoptée; et, en peu d’années, elle est deve-
nue une tradition chère, d’autant plus chère que nous avons
plus de retards a rattraper...

Vive donc ce beau deuxiéme dimanche de mai, ou nous
nous inclinons devant la suave majesté de la mère, de la
vaillante Canadienne, de la douce reine de nos foyers.

Vv
Que chaque maison consacre cette journée a honorer la

vaillante femme qui crée le foyer, qui l’anime et l’embellit
de sa présence.

On ne pense pas assez aux foyers déserts, d’où la mè-
re est partie. Il suffirait cependant de songer à ce deuil
dont le foyer ne se remet jamais pour mieux apprécier la
chère présence que rien ne remplace.

Que ceux qui ont le bonheur d’avoir encore leur mère
sachent d’abord en remercier Dieu. Et qu’ils réfléchissent
ensuite au devoir de reconnaissance envers celle qui leur a
donné la vie — à qui ils doivent le meilleur d’eux-mêmes.

Un homme un peu fruste, mais qui avait le coeur bien
placé, disait que ce n’était qu’à la mort de sa mère qu’il
s’était rendu compte de la place qu’elle tenait en son âme.
Il ne se pardonnait pas d’avoir négligé de témoigner le plus
pur des amours, d’avoir privé sa mère de la plus douce con-
solation : la tendresse des enfants.

C'est surtout au foyer, dans le cercle intime et sacré de
la famille, qu’on doit célébrer la Fête des Mères.

Vv
Mais n’allons pas oublier de songer à l’aspect social de

la fête de dimanche prochain.
En certains milieux gouvernementaux, on se permet de

véritables ‘‘hérésies” sociales. Voilà qu’on ne veut plus dis-
tinguer entre la mère de famille …et l’autre. Faut-il donc se
scandaliser violemment des théories et des pratiques du na-
zisme, qui ne voit dans la femme qu’une faiseuse d’enfants,
pour verser dans une sensiblerie dévergondée et lourde de
conséquences ?

Victor Barrette disait samedi dernier dans le ‘“‘Droit”:

ee... d’avoir été le théâtre de la fécondité française,

  

  

“Toute une littérature, tout un théâtre, insulteurs tradition-:
nels de la femme, tentent de placer sur un méme piédestal la
mère et la fille-mère ! Pour nous, tout en songeant que c’est
une pensée admirable et éminemment chrétienne, d’entou-
rer de commisération les pauvres femmes qu'on appelle des
repenties, nous n’irons pas cependant plus loin et nous re-

e la maternité”.
La Fête des Mères, c’est la fête de la famille chrétien-

ne. Et il faut avoir plus que jamais ce culte de la famille
contre quoi se dressent des doctrines de désordre.

Toute une école ‘‘sociale’”’ chez nos voisins en a à la fa-
mille nombreuse, vise à la limitation des naissances, crie à
la “liberté de la femme’... La guerre actuelle, avec ses be-
soins inéluctables, avec sa logique terrible, venge déjà la
maman courageuse et féconde. Cette cruelle leçon ne doit
pas être masquée!

Il faut honorer comme il se doit la mère honnête et fé-
conde qui assure, par sa fidélité au devoir, l’avenir de l’hu-
manité. Voilà le grand fait social qui importe !

C’est l’occasion de le souligner. En plus de la récom-
pense divine promise à la mère vaillante et chrétienne,il im-
porte que, dès ici-bas, cette humble ouvrière qui prolonge
la vie du monde reçoive l’hommage mérité des hommes.

Vv

Il faut connaitre a ce propos une page magnifique du
chanoine Lionel Groulx. Dans son opuscule de 1920, inti-
tulé “Chez nos ancêtres’, il disait éloquemment, au souvenir
des mères d’autrefois :

“Je me demande si nous avons assez compris et hono-
ré la vaillance de nos aïeules et la vaillance aussi de nos mè-
res qui continuent les mêmes dévouements.

“Dans l’atelier du sculpteur Laliberté, à Montréal, le
ber canadien a voisiné pendant longtemps avec la maquet-
te du monument Dollard, et ce fut là, ce me semble, beaucoup
plus qu’une heureuse rencontre du hasard. Si ces deux hé-
roïsmes se juxtaposent dans l’inspiration et l’oeuvre de l’ar-
tiste, c’est qu’ils s’apparentent étroitement. D’un côté com-
me de l’autre, on s’immole au poste d’honneur qui est ici un
poste de bataille.

“Et sur ce point comme sur tant d’autres, nous avons
oublié de comprendre et de nous souvenir. Depuis quel-
ques années bien des femmes ont été décorées, ont reçu des
bouts de ruban, des médailles de guerre, et que sais-je enco-
re? Celles-là seules attendent toujours, qui sont les plus
désintéressées, les plus bienfaisantes, les plus glorieuses,
qui nous ont élevé contre l’envahisseur une frontière de ber-
ceaux. Et celles-là attendront longtemps, attendront tou-
jours, parce que vous, Ô pieuses et douces aïeules, 6 nos ma-
mans bien-aimés, les décorations humaines n’ont pas assez
d’honneur pour vous honorer.

“Et pourtant j'appelle le jour où, sur une de nos pla-
ces publiques, la plus gracieuse, la plus fleurie, la plus en-
soleillée, se dressera la statue de la femme auguste par qui a
Nouvelle-France est née et a survécu. Je la rêve, cette sta-

e, sculptée par un grand artiste plein de piété et d'amour;
e la rêve sans autre beauté que la beauté simple de son
exemplaire, dans l’attrait du vieux costume, avec les traits
fins de la race et, par tout l’être, l’élan lyrique de sa vail-
lance. D'une main, si l’on veut, elle montrera le ciel, appui
de son devoir, et, de l’autre, la théorie généreuse de sa des-
cendance, ardente et pathétique comme une gloire du Pan-
théon et, commeelle, s’élançant à la conquête de l'avenir”.

peleme tous nos hommages à la femme légitime honorée

  

  

Voilà un poème en prose qu’il faudrait faire apprendre
dans nos écoles, faire redire aux mères par leurs enfants,
faire entendre par tous les membres de la famille réunie
autour de la mére |...

Vingt-cing ans après le voeu de l’orateur, rien n’a été
encore fait pour dresser la statue de la Mère canadienne.
Ce n’est peut-être pas nécessaire. C’est dans nos coeurs que
doit s’ériger le monument de la piété et de la reconnaissance
filiales de tout un peuple !

ETES-VOUS DU NOMBRE?…
£3

Nous constatons qu’il y à encore sur nos listes un cer-
tain nombre de nos abonnés «n retard dans le paiement de
leur abonnement. Nous vesulins croire que pour la plu-
part c’est plutôt simple oubli qu'autre chose, mais ils nous
obligeraient de nous en faire remise au plus tôt. Autrement,
vu le rationnement actuel du papier, nous nous verrons dans
l’obligation de leur DISCONTINUER L'ENVOI DE NO-
TRE JOURNAL.

L’ADMINISTRATION
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Billet du jeudi

Hector Berlioz
On ne résume pas facilement le

volumineux ouvrage que publiait
à la gloire de Berlioz ce critique
pénétrant qu’est Guy de Pourtulès,
l'an 1 de la présente guerre, et
que rééditent à Montréal, pour les
lecteurs canadiens, les Editions
Variétés. L'homme et son oeuvre
sont trop considérahles, À ce jour,
leur influence sur la musique fran-
çaise fournit encore matière à de
laborieuses discussions, Avec Ber-
lioz revit cette période romantique
qui connut dans les arts et les let-
tres de si grands noms, changea
en France la manière de pensér et
de sentir, révéla une nouvelle Eu-
rope. Evoquer le temps de Berlioz,
c’est retourner à celui de Hugo et
de Vigny, de Musset et de Théo.
phile Gautier, de Gérard de Ner-
val, de Pétrus Borel, de Balzac, de
Sainte-Beuve et de Madame Sand,
chez les écrivains . C’est retrouver
celui des peintres et sculpteurs qui
s'appellent Célestin Nanteuil, De.
laroche, Eugène Delacroix, Bou-
chardy, David d'Angers, Devéria.
Dans la musique française d'alors, |
la grande, celle qui marque une
ère, Berlioz se dresse seul. Il puise
sa force dans sa solitude. Con-
tgmporain de Litz, Schumann,

Meyerheer, Mendelssohn, Wagner,
il ne leur doit rien. Seul I'Italien
Spontini, plus Français qu'Italien,
établi à Paris dès 1803, influe sur
lui, muis combien peu! Son vrai et
seul maître s'appelle Beethoven,
ce génie de douleur qui mourra en
1827 et qu’il! ne connaîtra pas per-
sonnellement. Hector Berlioz, écrit
Pourtalès, est le premier artiste en
France qui ait frémi au vent de
cette grande aile.

* #* x
Tantôt qualifié de sublime, tan-

tôt de stupide, le dix-neuvième siè-
cle se lève sous Je signe de Bona-
parte. Sans doute le petit empe-

reur atteint {t son déclin, mais le
mouvement imprimé à l’Europe ra-
jeunie se continue, La France
réagit contre le scepticisme et la
sècheresse du siècle précédent, ce-
lui de Voltaire et de Diderot. Hugo
mène dans les lettres la bataille
que l’on sait, dans la poésie d’abord,
puis le théâtre et le roman. In
combat pour la langue, la clarté,
la liberté de l'écrivain, contre le
dessèchement et la préciosité. S'il
se perd lui-même dans son idéolo-
gle, se fourvoie dans les exagéra-
tions du romantisme débridé. son
action première reste véritable. A

| un autre pôle, Balzac redonne vie
au roman par l'observation direc-
te. Sainte-Beuve crée la critique
méthodique. Dans les arts plasti-
ques, la révolte s’avère la même
que dans la littérature, contre la

l eonvention du siècle précédent.
{ Berlioz vient a son tour, qui trans.
| tormera la musique française. Cette
musique est alors fort chétive.
Elle le restera, tant que Berlioz
lui-même n’aura pas muri, tant
que ses grandes oeuvres ne se se-
ront pas envolées de lui. I] brise
l'an après J’autre les cadres accep-
tés. “Il a rompu, écrit son biogra-
phe, ceux dans lesquels végétaient
sans grandeur, sans liberté, la mu-
siquette de cour, les ballets d’appa-
rat, les pièces de circonstances et
les petits opéras bourgeois. Il a

I tout élargi”, TI a tout élargi, miis
fl sort lui-même, comme homme,
brisé de l'aventure.

“= +
Berlioz poursuit son oeuvre avec

une tenacité qui se mêle d’entêle-
| ment et d’humeur. La vie prend
forme pour lui d'une Incessante
bataille. Il se bat à son piano, au
théâtre, au concert; i] se bat par
la plume, qu'il manie facilement.
Il publie des livres, multiplie arti-
cles de journaux et revues. Pen-

{ dant vingt ans, i1 tient la critique
musicale à l’Echo de Paris. Il s'as-
treint à une fatigante correspon-
dance, où il expose ses idées, ses
ambitions, ses déboires et désillu-

sions, ses rancoeurs, TI! est partout.
veut être partout. Il ne néglige
rien qui puisse j’aider vers la réa-

| tisation de son réve grandiose, Non
| seulement pour sa gloire person-
nelle, mals pour celle de’la musi-
que française, Fils de médecin,

' Hector Berlioz naft prés de Gre-
noble, en 1803. Sa famille le des.
tine à la médecine, il étudie même
celle-ci, mais brise avec les siens
pour suivre sa voie. Il s'inscrit au
Conservatoire, obtient le prix de
Rome en 1830, épouse trois ans
plus tard l'actrice irlandaise Har-
riet Smithson, qu’on acclame ajors
à Parls, dans le répertoire shakes-
pearien, Ce mariage est une erreur
et les époux se séparent en 1840.
Entre temps, Berlioz travaille.
Malgré les soucis matériels, les
avatars de sa vie sentimentale, les
caprices de la politique, avec
lesquels il faut toujours compter
en France. En 1837, il triomphe
avec son fameux Requiem, bientôt
oublié. Suivent Benvenuto Cellini,
la symphonique Roméo et Juliette
et tant d’autres oeuvres, d’église ou
profanes, Ses concitoyens ne les
goûtent guère. Il donne en 1846
La Damnation de Faust, son chef-
d’oeuvre, devant une salle presque
vide. On s’y intéresse si peu qu’une
reprise n’aura lieu qu’en 1877, huit
ans après la mort de l’auteur. Ainsi
se passe la vie de l'artiste, parta-
gée entre le succès et les déboires,
car ses contemporains ne l'accep-
tent ni ne le comprennent. M doit
quitter la France à plusieurs re-
prises, pour gagner l'argent dont
11 a besoin, et on l'acclame en An-
gleterre, en Allemagne, en Autri-
che, jusqu’en Russie, Seul, vieillt,
malade, loin de tous parents, il
meurt le 8 mars 1869, assisté
d'étrangers. Peu auparavant, dans
une lettre à la princesse de Sayn-
Wittgenstein, il exprime son dé-
senchantement : ‘Tout m'est à peu
près égal maintenant: l'absurde
me paraît l'élément naturel de
l’homme, la mort le noble but de
sa mission”.

L'ILLETTRE
(Reproduction interdite)

 

 

 

 

LA FETE DES MERES,   DIMANCHE, LE 14 MAI
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Vendredi, samedi, dimanche

et lundi prochains, la ville de Ri-
vière-du-Loup aura dans ses murs
un hôte distingué en la personne

de Non Eminence le Cardiual
Archevêque, qui fera In visite pas-
torale de nos trois paroisses.
La venue d’un prince de l'Egli-

se parmi nous est un fait mé-

pasteur du diocèse, qui vient au
nom du Scigneur nous visiter,
HOUS encourager dns le bien of

nous béni.
l'ère du diocèse, l'évêque vient

Parmui nous pour partager nos
tristesses, nos joies et nos expé-

rances.  Kaisons-nous tous un de-
voir d'aller eatendre ses pressan-
tes exhortations 4 une vie chré
tienne mieux comprise et vécue.
l’roposons-nous, pour l'avenir, de
mettre à profit Jes sages et pue

ternelles directives qu'il nous
donnera sous l'inspiration de PEs-
prit-Saint, qui le guide en sa mis-

sion de chet veligieux de l'Archi-
diocèse,
A PEminent

 

Prélat, nous sou-
hatitons le plus cordiate bienye.
nue, «(nous invitons fous nos

concitoyens à pavoiser, à décorer
leurs maisons congue aux jours

de grandes fêtes. C'est ta, du

reste, un appel superflu, nous en
avons l'assurance, puisque d'ores
et déjà toute notre brave popula
tion a puisé dans ses profonds
sentitments religieux le désir de
transformer en (triomphe cette
réception de son premier chef
religieux.

PS, — Pour l'information ot
la gouverne de nos lecteurs rap
pelons que Son Eminence sera re.
vue solennellement aux églises
paroissiates de st-Ludger, de St

Francois. Xavier et de StPatrice,
comme suit cote vendredi, 12 mai

à st-Ludger, le samedi, 13 mai à
St-Francois Xavier, c6 le diman

che TE mai à Sé-Patrice, Len
trés solennelle aura lieu à cha-
que endroit à heures de
l'aprèsanidi,
Que tous les paroissiens assis

tent à cette réception qui compoi
te une bénédiction solenneDe avec
octroi d'indulgence par le Ponti.
fe, suivie nuesitôt de FPinstrue

tion épiscopide eof de la cérémonie
la Confirmation,
On feur communiquera aloes

les autres détails du progeamme

de lu visite,

 

trois  
ne saurait trop

souligner et, si des événements
récents ont bien illustré jusqu'à
quel point notre cité sait se fai-
re accueillante, nous ne doutons
pas que notre population ne mé- de
nage le meilleur des accueils, non
plus à un héros guerrier, mais à
un hérnult du Christ, au premier

Violent incendie à St-Antonin

morable qu'on  
 

PLUSIEURS MAISONS DETRUITFS.
GES EVALUES A $50,000.

- DOMMA-

Poussé par un vent violent d’ouest, le feu a détruit, di-
manche après-midi dernier, une partie du village St-Antoine,
agglomération située aux confins des paroisses du St- Antonin
et de St-Alexandre, à une douzaine de milles au sud-ouest
de Rivière-du-Loup, non loin du lac Morin.

La conflagration fut déclanchée par un feu de chemi-
née qui se déclara à la maison de M. Aurélius Plourde. En
un rien de temps, à cause de la poussée du vent, la maison et
la grange furent complètement détruites.

Le feu consuma ensuite deux maisons, un moulin à scie

et d’autres bâtisses appartenant à M. Ludger Plourde; la
maison et la grange de M. Elzéar Plourde; la maison et la}
grange de M. Amédée Duval, et la maison d« M. Grégoire
Soucy.

L’incendie fit rage pendant tout l’après-midi. Avec le
secours toutefois de la pompe a incendie de St Alexandre,
les pompiers volontaires de cet endroit, aidés par un grand
nombre d’autres personnes de St-Antonin, réussirent a sau-
ver quatre autres maisons des alentours et à empêcher le
feu de se communiquer à la forêt avoisinante, ce qui arréta
la marche du sinistre.

Les pertes sont d’environ $50,000. Les sinistrés ne pu-
rent rien sauver. On s’occupa immédiatement de leur trou-
ver un asile provisoire dans les camps du lac Morin.

Toutes nos sympathies aux familles éprouvées.

COLLATION DES DIPLOMES ET
PRIX AUX GARDES-MALADES

SUCCES DE PLUSIEURS DES NOTRES

 

Demain après-midi, à l'Université Mlles Evongeline Grenier, Denvse
Laval, aura lieu la collation des di Hudon, Madeleine Hudon, Margue-
plômies pour les gardes-malader rite Hudon et Marguerite Lavoie.
qui ont suivi les cours des écoles Aver grande distinelion : Mlles
d’infirmières affiliées à la faculté Etiennette Lebot, Simonne Théviault
de médecine de l’Université Layal. et Soeur Marie-del'Annonciation.

et qui ont passé avec succès les coxa. Prix de l’Association catholique
mens qui ont été tenus au cours du
mois dernier. On y  distribuera
aussi des prix attribués aux étudian-
tes de ces écoles d'infirmières.
Nous sommes heureux de consta-

ter que plusieurs des élèves de no-
tre école locale d’infirmières à l’Hô.
pital St-Joseph du Précieux-Sang
ont mérité leur diplôme ou obtenu

des hôpitanx des Etats-Unis et du
Canada {séetion de Québec) offert
à l'élève qui s'est clussée première

en Morat- professionnelle : Milles

Denyse of Madeleine Huadon,

Prix de Phopital St-Lue offert à
l'élève qui est classée premitre
en Miététique © Mlle Denvse Hudon.

quelques-uns des prix accordés, Nos plus chaleurenses félicita-
comme suit: tions à toutes les ditinguées titu.

Diplômées : Avec distinction : laires.

 

“SAUVONS LA FAMILLE
PAR L’EDUCATION”

Tel était le titre d'une conféren-
ce prononcée par Mtre Louis Du-
gal, avocat, lundi soir dernier A
l'hôtel de ville, sous les auspices
de la Société St-Jean-Baptiste de nos jeunes comédiennes,
Rivière.du-Loup. C'est au milieu de tout ce pro.

Ceux qui ont assisté à cette ma- gramme que M. le docteur Coutu-

gnifique soirée ont pu applaudir rier, président de notre Société St-
nos artistes de chez nous qui exé- Jean-Baptiste, présenta le confé.
cutèrent plusieurs belles piéces, | rencier, qui nous expliqua dans
sous l’'habile direction de l’incom- ' quels dangers se trouve ia famille
parable ahbé Antoine Deschênes, de canadienne francaise, et les remeé.
St-Francois.Xavier, des À apporter pour la sauver. “La

Félicitations donc aux demoisel- famille”, dit-il, “est abandonnée.
les de St-François-Xavier. I.eurs' La société politique qui faillit de
douces voix ont charmé nos coeurs. plus en plua À ses devoirs, se dis.

Nous aurions beaucoup à dire, sout et devient de moins en moins
pour expliquer combien il faisait digne de ses tâches les plus essen-
bon entendre M. l'abbé Deschênea| tielles, elle n'a plus souci de Dieu,
dans quelques pièces de chant tou-' de l'âme, des biens spirituels; nos
jours nouvelles, ainsi que notre po. législateurs se noient et s’usent dans
pulafre Léonce Michaud avec sa, les préoccupations économiques et
chaude voix, M. le professeur Gou- de bien-être temporel.
let avec son élève, Mile St-Pierre, (suite à la page 4)

  

qui ont si bien su faire vibrer les
cordes de leur violon,

Que dire ensuite des deux magni-
fiques sketches si bien rendus par

 

 

  

  

TOUS LES JEUDIS
mm 

e de S. E le cardinal Villeneuve
 — 

|= :
Paroisses qui ont
dépasse leur
objectif

Voici Lt liste des paroisses qui

à date, ont dépassé teur objectif,

avec le pourcentage:

Cabano Lo 172%

Notre-Diue du Lac 171

Isle. Verte 145

St.Clément 214

H-Cyprien 440

St-Hubert 220

StJean de Dieu . 130

StAntonin Hire

SteFrançoise son

Riviere Blew: 210

Stes Rose du Dégele 400

St lusèbe .. 1455

St Louis du Hat Ha’ sou

Squateck 124

Sully 220

\uctair Luo

Les létroil aio

Esteourt 153

St Honoré 100

Steklo 220
St EÉpiphane 114  

L’Oeuvre des Lits
et nouveaux Mercis
DERNIERES SOUSCRIPTIONS

 

M. Freddy Massé, St-Hubert . . . . . . . . $11.00
Club des Dames Artisans C.-F., de Rivière-du-Loup 10.00
Révérend M. Gérard Bérubé, curé de St-Modeste . 2.00
M. Camille Massé, St-Hubert . . . . . . . . 2.00
M. Roger Ouellet . . . . .. . . . . . , , 2.00
M. Victor Mailloux, St-Hubert . . . . . . . . 2.00

Une nouvelle et derniére liste de Souscripteurs pour
l’Oeuvre des Lits redit à tous que l’objectif désiré a été at-
teint.

L'Oeuvre a connu une gloire sans précédent lorsque M.
Freddy Massé, Maire de St-Hubert et Préfet du Comté, dai-
gna, par une offrande généreuse de onze dollars, complé-
ter le mille dollars qu’ambitionnait le zèle de M. Alph.
Paré, Directeur de l’Oeuvre.

Pour votre belle charité à tous, chers abonnés et Bien-
faiteurs, nous ne savons que dire de reconnaissants mercis
en vous assurant la prière de vos protégés; mais c’est en let-
tres d’or que l’Ange de vos bonnes actions a inscrit au Livre
de Vie votre grande générosité.

MERCI .. . MERCI.
La Supérieure de I'Orphelinat.
 

 

 

À sa retraite    
|

M.ED LAFORCE, agent gé-

néral du service de In colonisa-
tion au Canadien National et
bien connu à travers le pays pour
son activité en faveur du retour
ala terre, vient de prendre si re.
traite après plusieurs années de

| service,

M. Laforce est né à la Bale du
| lebvre, comté d’Yanuska, le 9

mai 1879. Après avoir fait ses
| Études au séminaire de Nicolet,

il débuta dans In vie comme in.
génieur mécanicien. En 1900 il
décida de so faire colon dans la
Vallée de la Matapédia, De 1910

i À 1913 il fit du journalisme puis
| entra au service du gouverne
{ ment fédéral qui le charges de
| faire une enquête dans Ia Nouvel-
| le-Angleterre sur la possibilité de
| rapatrier Jes
| établis dans ces états.
{11 fut nommé agent du gouver-

nement canadien à Providence
| et en 1916, agent général à Man-

chester avec pour champ d’action
! toute la Nouvelle-Angleterre.

Le ter février 1920, M. Lafor-
ce fut nommé agent du service
de l'industrie et des ressources
naturelles du Canadien National.
Le 1er janvier 1924 H1 fut nommé
agent général de ce service et con.

serva son titre lorsque fut créé
le bureau de la colonisation du
Canadien National.

En octobre 1936, M. Laforce
obtint un congé du chemin de fer
et accepta la position de sous-
ministre de la colonisation à Qué-

bee, ll revint en janvier 1940 ré-
occuper le poste qu'il quitte main-
tenant pour prendre un repos bien
gagné.

Ils obtiennent
leur brevet

Quelques membres du 3ème Ba-
taillon de Réserve des Fusiliers du
St.Laurent se sont qualifiés ces
jours derniers comme signaleurs ré-
gimentaires aux examens qui eu-
rent lieu à Grande-Vallée, Québec,
le 22 mars dernier.

Ce sont : Sgt. Caron, A.; Cpl
Fournier, A.; Cpl. Richard, G.; Pte.
Côté, R,; Pte. Fournier, R.

Assemblée spéciale
C’est ce soir l'assemblée spéciale

de la Chambre de Commerce, con.
voquée il y a quinze jours parce
que nous n’avions pas le temps de
régler et solutionner toutes
questions qui ont été soulevées.

Soyez assurés que personne n’y
perdra son temps car les sujets à

| traiter sont d'une très grande im-
portance,

canadiens-français
En 1914

 

  
 

Notaire Dugal
 

HOTEL MONTCALM

161-169 rue Saint-Jean, Québec,
Chambres simples, avec eau couran-
te $1.28; avec douche $1.30; avec bain
91.73 en montant; prix epéclaux à fa

‘semaine.
Repas table d'hôte $0.78

 

Riv.-du-Loup-Témiscouata aux premiers rangs

les 

LE SIXIEME EMPRUNT DE LA VICTOIRE. —
LE MILLIARD EST DEPASSE.

Il ne peut plus faire de doute que le sixième emprunt
de la Victoire, comme les emprunts antérieurs, sera lui-mé-
me sursouscrit. Mardi soir, le total des ventes des obliga-
tions ze chiffrait à $1,010,363,600. ce qui dépassait d’envi-
ron 31 millions le total de l’emprunt précédent à pareille
date.

Dans notre région, nous sommes heureux de constater
que les citoyens du comté fédéral de Témiscouata, qui com-
prend comme unité les comtés provinciaux de Témiscouata
et de Rivière-du-Loup, ont à coeur de se tenir aux premiers
rangs. Dès la première journée de la campagne, comme
nous l’avons déjà mentionné, le comté de Témiscouata avait
souscrit la partie de l'objectif qui lui avait été spécialement
fixée. C'était un bel hommage au major Paul Triquet, C.V.,
que cette spontanéité de son comté natal à appuyer la cau-
se pour laquelle ce valeureux Canadien français s’est cou-
vert de gloire sur le front italien.

; Mais on ne s’en est pas tenu là et nous sommes infor-
més que dès mardi soir le comté de Témiscouata avait at-
teint 200 pour cent de son objectif. Le comté de Rivière-du-
Loup avait fait aussi sa part largement et l’objectif de $520,-
OOU assigné à l’unité était depuis longtemps dépassé, le total
des ventes s’élevant alors au montant de $676,000.

; Nous n’avons pas dans le moment les chiffres exacts,
mails nous apprenons que la ville de Rivière-du-Loup, pour
sa part, a dépassé par une forte marge, son objectif de
$190,000.

Nous avons encore trois jours à notre disposition pour
donner le dernier effort. Cmme Triquet, qui a jeté tant de
gloire sur notre région, soyons à l’oeuvre jusqu’au bout. L’in-
vasion de la forteresse nazie est prochaine, mais pour la
réussir il nous faut, à l'arrière, soutenir de nos deniers l’at-
taque de front de nos vaillants guerriers. Pour le moment,
mettons de côté jusqu’au succès final toute autre préoccu-
pation que “La Victoire d’abord”, et continuons à souscri-
re généreusement. Pour être certain de l’obtenir, il faut
que chacun y apporte son écot.

IL AIDE AUSSI A L’'EMPRUNT
a,

        £
3,

   

 
LORSQUE James Woud, surinten-

dant du parc National Jasper dans
les Rocheuses et président du comité
de l'emprunt de victoire à Jasper,
entreprit la tournée des bureaux du
Canadien National dans cette région,
il n'était pas seul. En effet, “Peter”, Gième emprunt la victoire, wa
l'un des cerfs-mulets du Parc National sommet encore plus haut que lors dea
décida de l'accompagner. I! avait sans cinq premières campagnes.

doute le secret espoir que sa bienfais
trice, Mme James Horton, use de
l'agent des messageries du Canadien
National, lui servirait un goûter après
avoir aidé les employés du Réseau
national à atteindre, au cours da
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à Les ObligtionsTBffi in

ADA
Livraison de glace On le mit
tous les jours à la rue

iseds tt | An délut de février 1943, un méde-

  

    

Vraiment…

 

Un Mountie file, de pharmacie
en pharmacie, un soldat aux ges.
tes fébriles, aux yeux hagards.
Sûrement, se dit notre gendarme,
voila un type qui réunit tous les
symptômes de la narcomanie, Au
dernier comptoir, intervention du
policier, qui questionne le phar-
macien,

—Quelles drogues cet homme
vous a-t-il demandées?

—Qui? Ah! le soldat de tan.
tôt. Vous vous êtes trompé à ses
yeux fous. Il cherche simple.
ment, depuis trois heures, une bof-
te de chocolats pour sa blonde. Com.
prenez su fièvre : il à un rival qui
a déniché, lui, une boîte de fon.
dants...

x # +4 OTTAWA. -— Les livre :

diennes de glitce aux clients dome = pin francis, RE et sa femme furent

ques sont autorisées encore cot dt arrétés à Paris, On emmena avec eux

bu ler mai au 50 septembre, les cons leur petit garçon figé de 4 ans. On,

moervatits de glace peuvent Uvrer tele warda pendant 2 jours, enfermé sous

les jours excepté 1 din ate he, les yeux de si more, puis le surlende-

efionts dem stiques Tout comme non MUR, Où le mit À la rue en plein Pa-

Clients cotpmerciux. “is

1

“bébrouille-toi", 4 ans,

 

 

La vraie dignité de homme est
das ce qu’il est, non dans ce qu'il

i.
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ON DEMANDE
Bon salaire.

 

Une fille pour ouvrage géneral.i

SN'udresser a

L'HOTEL OPHIR
annonce est autorisée par le hureau

du Service Seluetif.
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THEATRE PRINCESSE
2 représentations le soir, 7.30 hres et 9.15 hres

 

   

 

 

AUJOURD'HUI JUSQU'A VENDREDI SOIR  Lena Horne, Bill Robinson, Cah Calloway et son

erehestre dans un régal musical doo chanson et de danse

“Stormy Weather”
À Le ii ir, Vous
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SAMED!—LUNDI—MARDI

Solosne «1 dé celebre Ruggier:
his La svene italienne

“Le Père Lebonnard”
1 ar

adele

  

Jean Morar,

Pon di op Come an nelistes dt  
dia TPES

où l'émotion parfois

Sed Pep Le prime de fines

Au “at ep 6 Nouvelles,

SPECIAL DIMANCHE SOIR À 8 hres et 9.30 hres.

dons an meme film

caitdie ko on vuehestre

Conn been orehestr-

chanteur Frank Sinatra

With Beverly”
mp ‘ ! ow 4 Lu ST

: Nouvelle.
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Commençant mercredi le 17 mai pour trois jours

  

Brix, Je champ on olvmpigue, dans

And The Green Goddess”

Suet courts ot Nouvelles,

Herman

“Tarzan
Pin BEN

Aus-i
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Sur la scène, Jeudi le 25 Mai

Heury Develun prosente

“LES SECRETS DU DOCTEUR MORHANGE”

Les billets seront eu vente au contrôle du théâtre tous les soirs
de 7 à 16 bires, à partir de Tundi le 15 mai.
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Spéciaux

25¢

15¢

25c

23c

20c

17c

04c

09c

23c

Spéciaux
VEAU, côtelettes tranchées, la livre

VEAU, quartier de devant, le livre

VEAU, quartier de derrière, la livre

BOEUF à rôtir, Commercial, palette

LARD SALE, la livre . . . . . .

LARD FRAIS. flunc et bas de côte, la livre

TETE DE LARD, la livre 2. . ©

SAVON DU PAYS. la livre

LANGUE de boeuf

E
T

E
E

ct petit vs

Nous désirons toujours vous bien servir, et pour cela,
aidez-nous en donnant votre commande à bonne

heure le vendredi ou le samedi.

 

Membre de l’Association des Marchands

Détaillants du Canada.

©

LIVRAISON DANS TOUTE LA VILLE

 

 

 

DEUX BOUCHERIES A VOTRE SERVICE

250 rue Lafontaine TEL. 345

ou succursale à

126-a rue Lafontaine

Léopold PELLETIER
BOUCHER]

RIVIERE-DU-LOUDP

TEL. 135 
AAR. Gren ee ee aah ae - Lame se

Time” publie une photo de John
Bracken en train de traire une bel-
le Jersey et s'amuse de la rouerie
du chef progressiste-conservateur

qui préfère, au lieu d’affronter M.
King aux Communes, faire habile.
ment la chasse aux votes d'un océan
à l'autre, habillé de gris conserva-
teur, causant avec le populo, pin-
çant les mioches, bref, étalant dans
tous les coins une bonhommie ma-
drée, Et “Time” de trouver M.
Bracken très fort stratège électo-
ral, L'avenir, très prochain, nous
le dira...

* * +

Le Yank, surtout celui qui faft
à Hollywood, est un drôle de pis-
tolet. Tout en protégeant, d’un
oeil juloux, la réputation de Mrs
Miniver, la presse américaine nous
à annoncé, le plus naturellement
du monde, le divorce de Bernadette
(Jennifer Jones)... Quand nous
verrons le film, ça va gâter l'im-
pression d'angélique pureté que la
petite Bernadette est supposée dé-
gager... (Comme biographes des
Saints, nos voisins auront toujours
la putte un peu lourde...

x # +

Sur 12000060 de population.
37,000 Cunadiennes ont pris l’uni-
forme, sont entrées dans l’un des
trois services militaires, Avec ses
135,000,000 Ames, les Etats-Unis
n’ont fourni que 175,000 femmes
lux forces américaines. Ces chif.
fres, fournis par le Saturday Eve-
ning Post, constituent un éloge in-
déniable à l'adresse de la Canadien.
he qui fait magnifiquement sa part.

x #x x

On propose de simplifier le paie.
de l'impôt sur le revenu en

apposant simplement des timbres
sur chaque chèque de paie. Evidem.
ment, l'opération, ainsi divisée lo
long de l’année, sera moins doulou-
reuse. le qu’on ne projette pas

assez, surtout. c'est Padoucisse.
ment de l'impôt pour le chef d’une
grosse famille. Tel quel. l’impôt
sur le revenu, de nos jours, est un
coup direct, fatal peut-être, à la
famille nomhbreuse qui fait la foree
pourtant de notre pays,

+ # *

le Canada, les hebdos
rapportent que maintes villes de
province s'organisent pour assu-
ver de l'emploi aux retours du front
Sur ce rapport, elles sont plus sa-
ges que les métropoles qui s'obsti-

nent dans la confiance que le Gou-
vernement verra alors aux vétérans.
L'expérience de la dernière guerre
devrait être assez claire. Seule,
l'initiative décentralisée pourra
fournir de Pemploi, forcer la main
a un chômage qui pourra être ter

rible pour peu qu'on n'y pense pas
ussez tôt.

A travers

ke * #

On faisait récemment, a Sher.
brooke, un intéressant parallèle en.
tre les Syndicats Catholiques, qui
mt su faire rendre justice à l'ou-

vrier tout en respectant le patron
et le capital. et le CTO. opposé à
la législation provinciale. aux al.
locations familiales, aux conven.
tions collectives et à la loi des re-
lations ouvrières justement parce

que cette loi veut exercer sur les
uctivités des unions un contrôle au-
que} le CTO. veut échapper. com-
me de récents jugements l'ont dé.
montré. Tandis que le C.LO. sem-
ble désireux avant tout de culti-
ver tout antagonisme du travailleur
vis & vis du patron. le Syndicat Ca-
tholique s’est surtout employé à
faire disparaître cette animosité,
à combler le plus possible entre les
deux classes un fossé qui a déjà
coûté trop cher à l’économique du
Québec, au véritable essor indus.
trie] de notre province.

* # ok

La tolérance démocratique n'est
pis un vain mot. Autrement

comment la CCF. pourrait.elle in-

sérer des réclames dénonçant l’en-
treprise privée dans des journaux
qui sont précisément le produit de
l'entreprise privée. Incidemment
la C.CF. pourrait donner un ton
plus sérieux, plus plausible, à sa
propagande au lieu de lâcher, à
tout bout de champ, contre les
trusts, un haro usé jusqu'à la cor.
de. Dictature économique est un
 

 

 

Réparation
de briquets

(LIGHTER) RONSON
 

Envoyez.nous avee confiance
votre briquet Ronson, pour ré.
paration, lequel vous sera re.
tourné C.0.D, dans un délai de
8 jours.

Prix : 90c à $1.60

A. BRIERE
6780 St-Denis

Montréal.  
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le 25 mai, à 8h. 30. Les billets

 
 

M. ARTHUR LEFEBVRE qui incarne le rôle de Muller, dans Ia

pitee en trois actes d’Henry Deyglun, “Les Secrets du Dy Mon.

hange”, qui sera présenté sur la scène du Théâtre Princesse, jeudi,

seront en vente au contrôle du

théâtre tous les soirs, de 7 à 10 hres, à partir de lundi, le 15 mai.

 

Trois-Pistoles
M, et Mme Oscar Ouellet font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils, né et baptisé
le 22 avril, sous les prénoms de Jo-
seph, Romain. Parrain et mar.
raine : M. et Mme Jean Ouellet,

grands-parents de l’enfant. Porteu-
se: Mme Wilfrid Rioux, tante de
"enfant.

 

REMERCIEMENTS POUR
SYMPATHIES |

Mme Georges Ouellet et ses en-
fants remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont té-
moigné leur sympathie, soit par of.
frandes de messes, affiliations, bou-
quets spirituels, cartes de condo-
léances, assistance aux funérailles.
à l’occasion de la mort de son é-
poux.

Servante de table
demandée

On demande une servante du ta-
ble. S’adresse immédiatement au
CAFE GAIETE, Rivière-du-oup.
Station. Cette unnonce est auto.
visée par le Bureau du Service Sé-
lectif National,

Perdues
Jeudi, le 4 mai, vers 5 heures

p. m., deux chemises de petit gar-
çon, une blanche et une rayée verte,
ont été perdues sur la rue Lafon-
taine, de lu rue Hotel de Ville a
la rue Beaubien, Récompense pro-

mise À la personne qui les rappor-
tera au No 4, rue Beaubien.
1.p.

 

 

 

 

A vendre

Une voiture, genre Surry, en
bonne condition, sur caoutchouc.
S'adresser a J, O. LEVEILLE, 38
Boulevard Cartier, Rivière-du-Loup.

1-2.2-4.p.
 

A vendre

Piano à vendre, en bonne condi-

 

 

tion. S'adresser à MLLE COLET-
TE LEVESQUE, prop, du Salon
Betty Mac,
1-p.

autre mot classique que la C.C.F.
sert à toutes les sauces. Pour ré-
médier à ces fléaux, la C.C.F. nous
propose le gouvernement socialiste
qui nous vaudra précisément le plus
formidable monopole qui soit, ce-
lui de l'Etat sur J'industrie, les
transports, les banques, les che-
mins de fer. la ferme, l’emploi,
l'assurance et la médecine, Espé-
rons que si Bébé se casse une jam-
be en tombant dans l'escalier, nous
n'aurons pas, pour obtenir l’hom-
me de l'art, à signer une formule
aussi compliquée que la T-1 Géné-

rale...

Cheval à vendre
Un trotteur anglais, de 11 ans,

pesant 1000 livres, à vendre à d’ex-
cellentes conditions. S’adresser à
LEO MALENFANT, hôtellier, St.

Arsène.

1-p.

  
 

ALUMINIUM ET

Voilà deux fameux produits Crown
Diamond dont vous aurez besoin pour
vos couvertures.

Aussi pour extérieur
demandez notre première
Peinture Crown Diamond,
rolave, Vernis Guard Spar, etc.

Nous avons toujours en main un
grand choix de tapisseries.

Toujours à votre satisfaction pour
mieux vous servir.

J. T. Miville
225 rue Lafontaine 

ARCANOL

ualité de
mail Du-

"Sane
WATER PAINT

& Fils Ltée

Sainte-Rita
M. et Mme Willie Labrie

(Imelda Roussel), un fils né le
21 mars et baptisé le 22, Joseph,
Benoî:, Berthier, Parrain: M. AL
phonse Dumont, grand'oncle de l'en-

fant; marraine : Mme Télesphore
Roussel, grand'meére de l'enfant.
Porteuse : Mlle Thérèse Roussel,
tante de l'enfant,

M. et Mme Sylvio Ouellet (Ber-
tha Lebel), une fille née le 12
mars et baptisée le 14, Marie,
Carmen, Majella, Parrain et mar-
raine : M, et Mme Lucien Ouellet,
oncle et tante de l’enfant.

M. et Mme Raoul Dubé (Marie-
Anne Ouellet), un fils né le 20 avril
et baptisé le 21, Joseph, Abel, Cé.
cilien, Mathien, Parrain et mar.
raine : M. et Mme Sylvio Ouellet,
oncle et tunte de l'enfant.

 

Remerciements
Municipalité de la paroisse
de Ste-Rose du Dégelé,
A une session du Conseil Muni-

cipal de la paroisse de Ste-Rose du
Dégel®, tenue le ler jour de mai
1944,

Il a été proposé par M, Adéodat
Lavoie, secondé par M. Georges
Beaupré, et unanimement résolu :
Que notre conseil municipal vote

une résolution de sincères remer-
ciements à M, J.-H, Proulx, maire
et aux Vaillants pompiers de la
ville voisine, Edmundston, N.-B,
pour le travail prompt et généreux
que ves messieurs ont accompli le
26 avril 1944, en nous arrétant une
conflagration qui aurait pu causer
la ruine d’une partie de notre vil.
lage, et nos contribuables en gar-
deront une reconnaissance inou-
bliable,

Copie de la présente sera adres.
sée à M. le maire Proulx pour la
ville d’Edmundston, et aux jour-
naux “Le Madawaska” et le “Saint-
Laurent” pour publication.

Alcide Morneau, maire,
Alexis Michaud, sec.-trés.

Vraie Copie Certifiée

A. Michaud, scc..trés,

Saint-André
Naissance.—

M. et Mme Emile Leblanc (Em-
ma Michaud), de Lévis, annoncent
la naissance d’une fille, née le 1er
mai à l’Hôtel-Dieu de Lévis, et bap-
tisée en l’église Notre-Dame, sous
les prénoms de Marie, Lise, Priscil-
la. Parrain : M. Isidore Michaud,
de St-André, oncle de l'enfant:
marraine : Mme Trefflé Michaud,
de St-André, grand'mère de l'en-
fant. Porteuse : Mlle Irène Mi-
chaud, de St-André, tante de l'en-
fant.
Notes locales.—

M. et Mme René Dionne et leur
fils Yvon, de Sorel, sont venus ha-
biter parmi nous.

M. et Mme Léopold Michaud et
leurs enfants, Alain et Huguette,
de Ste-Anne, de passage à St-An-
dré, chez des parents.

M. Joseph-A. Beaulieu est reve.
nu de Montréal, après y avoir pas-
sé l'hiver.

 

 

Cuisinière demandée
On demande une personne sa-

chant faire la cuisine, pour passer
cinq semaines à la Pointe de Riviè.
re-du-Loup. Bon salaire; meilleu-
Tres références exigées. S'adresser
à MME ELZEAR BAILLARGEON,
9134 rue D’Auteuil, Québec.

1.p.-p.

Maison a vendre
Maison à trois logements, 16 piè-

ces, 15 rue Alexandre, à St-Ludger.
Prix raisonnable. Ecrivez à J. A.
RAYMOND, Rimouski.
1.2-3.4-p.

À louer à La Pointe
A louer pour août et septembre,

maison meublée, Prix raisonnable.
S’adresser à MME ELZEAR BAIL.
LARGEON, 91% rue D'Auteuil,
Québec,
1-p.-p.

 

 

 

 

 

 

AVIS
Je donne par le présent avis à

tous les intéressés que je ne me
tiendrai aucunement rsponsable
d'aucune detto qui pourra être con.
tractée en mon nom par ma femme
et mes enfants, à moins d’une au-

 

 Téléphone 2282 torisation écrite de ma part, CHAR.
LES MORIN, Ste-Françoise,
-p.

amemeteds in

Répartition
ethnique des
décès

Dans la province de Québec, au

———————

cours de 1943, d'après les rap.

ports préliminaires du démographe

du ministère de la santé et du bien-

être social de Ja province de Qué-

bec, la répartition des décès s'é-

tablira comme suit : 18,613 Hom-

mes, 15,820 femmes; 13,790 céli-

bataires; 13,471 personnes mariées:

7,142 veufs et 30 divorcés.

Si l’on recherche la quantité des

décès par origine raciale, on cons-

tate que 28,209 personnes d'origi-

ne française, 4,752 d'origine un-

glaise, écossaise ou irlanduise, 447

d'origine juivec 80 slaves, 141 in-

diens et 804 autres sont décédés.

Il y a 546 québécois qui sont pus-

sés de vie à trépas en dehors de la

province et 1.466 non québécois

sont décédés chez nous.
La répartition par lieu de décès

indique que 21,635 personnes sont
mortes chez elles, 11,872 dans les
hôpitaux, 559 dans les crèches et
377 dans des endroits publics, H
est né plus d’hommes que de fem-
mes en 1943, soit 49,245 mâles et

46,203 fillettes.

Matériauxde
plomberie
OTTAWA. l'usage du

du laiton dans la fabrication de

cuivre et

17 vs-

les hôpitaux à été autorisé par l’admi-

nistrateur de plomixrie, de chauffage

et de ventilation.

Métaux
OTTAWA, — M. 1, P. Cruiksbank,

coordonnateur des métaux, vient de dé-

missionner pour retourner À l'udminis-;

tration de ses propres affitires. M. OH.

H. Foreman, autrefois administrateur

de l'acier travaillé et dex métaux non-

 

 

se Jean). font part à leurs parents
et amis de la naissance de deux ju-
meaux, nés le 29 avril et bapti-
sés le même jour, Marie, Louise,
Diane, Rolande. Parrain et mar-
raine : M, et Mme Ernest Jean,
grands parents de l'enfant. Por-
teuse : Mme Adélard Tremblay.
grand’tante de l'enfant. Et Jo-
seph, Ludger, Roland. Parrain et
marraine : M. et Mme Ludger Du-
pont, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse : Mme Joseph Bourgelas.
grand’tante de l'enfant.

 

 
vèces de matériaux de plomberie pour,

! soir 21 juillet au jeudi
On est prié de s’adresser pour les

|

ferreux, succède à M. Cruikshanie M

Gordon annonce en mème temps Ue

réorganisation de la coordination en

une coordinution du matériel essentiel

et des marchandises de durée, le nem-

bre des administrations à “té diminué|

de trois.

thé.
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M. ¢t Mme Charles Martin (RRo-
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PIANOS-
‘Si vous désirez faire accorder

votre piano, ou remettre en bon état
de fonctionnement votre Radio ou
autres instruments de musique

COMMUNIQUEZ CHEZ

$. LBFLLF ..
MARCHAND DE MUSIQUE

RIVIERE-DU-LOUP

RADIOS

 
   ——

ST
 

Ecole de
formation sociale

L'Ecole Sociale Populaire Orga-;

nise de nouveau celte année une

école de formation sociale, Elle a,
pour but de faire mieux connaître!
la doctrine sociale de l'Eglise, de
préparer des hommes qui, impré-
gnés de cette doctrine s’en feront
ensuite les propagandistes, Son
travail ne consiste pas seulement

en leçons doctrinales, mais aussi en

 

exercices variés : cercles, répéti-
tions, débats qui enseignent la
science, la technique de la propa-

gande.

Chaque année une trentaine
d'hommes et de jeunes gens de tou-
tes les professions, dont quelques
prêtres, suivent cette école. Elle se
tiendra cet été à la Villa la Broque-
rie, à Boucherville, du vendredi

midi, 30.

inscriptions ou tout renseigne-
ment supplémentaire à l'Ecole So-
ciale Populaire, 1961, rue Rachel

Est, Montréal.
mr}

La religion catholique n’a pas be-
soin de mensonges ni d'excuses.
Elle compte assez de grands hom-
mes pour ne pas redouter les pe-
tits,

Oeufscongelés |
OTTAWA, — Les prix plidonds do,

veufs congelés pour l'année qui

demeureront stationniuires

tion des plafonds de nars qui seront

les mêmes que ceux de février, La suh-

vention de 1 cent la livre deatieureru nn

vigueur ct se paleri sur les ventes fni

tes au cours de n'importe quel mais.

 

  

 

 

 

 (Cardinal Touchet)

Chaque montent vient & now
chargé d'un ordre de Dieu, il va
s’enfoncer dans l'éternité pour de.
meurer à jamais ce que nous l'a-
vons fait,

(S. François de Sales)
 

Encouragez nos Annonceurs

Pilules Dodds
POUR LES REINS

ALL
MALDETÊTE ALL
L'IMPURETÉ (A
DU SANG N
DOULEURS
RHUMATISMALES
ETLES TROUBLES DES REIN

      

 

    
    

 

 

 

 

 

 

d'autres pièces du moteur.

de coûteuses réparations.

améliorera son rendement.

jour de la victoire et même après!

  
Tél. 60 Le cambouis est un mélange épais et foncé d'huile

usagée, d'eau, de carbone et d'essence
se forme surtout dans le carter des moteurs d'autos et
de camions—il obstrue les tamis d'huile et endommage

Les allures réduites en temps de guerre—lcs coutses plus
courtes—les essences de qualité inférieure font du cam-
bouis un problème commun de nos jours.

Le service peu coûteux d'enlèvement du cambouis chez
un MARCHAND GENERAL MOTORSaujourd'hui —

— Epargnera de l'essence et de l'huile— préviendra

=—Prolongera la durée de votre auto ou camion —

Cette information vous est communiquée, à vous les
propriétaires d'autos et de camions du Canada, pour
vous aider à conserver vos vébicules afin d'éviter une
dislocation du transport automobile

ALLEZ TOUJOURS CHEZ UN MARCHAND GENERAL MOTORS

Sade; DE
POUR TOUTES MARQUES D'’AUTOS ET DE CAMIONS

Epargner
e la: Mi,

carb vray

électrique,
Etirgy lo m

non brilée qui

du pays jusqu’au

ROBERT TETU LIMITEE

Rivière-du-Loup
um

s..,et à le vérificarie
.a oa

e l'essence

il
e Gonfiomlage de vos

Milley),

NETTOYEZ le carter et les soupapes . . AMÉLIOREZ lo per-
formance .. PRÉVENEZ de coûteuses réparations du moteur!

  
    

DE CONSERyaTION
Ofeur grécarter dy moteurLu eu: Net.

   

MécanismePression d'hoil
Pression, ©
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  Petits VU moins tousexamens et régleges
  

VS-I4BF

Rue Iberville

CHEVROLET -PONTIAC - OLDSMOBILE - McLAUGHLIN-BUICK - CADILLAC - CAMIONS CHEVROLET ET GMC

Vieng
À l'excop-

 



 

 

 

POUR TOI, JEUNESSE OUVRIERE .. .

Nos Mamans!
 

Maman! Existe-t-il un mot pius
doux, un mot qui évoque plus de
souvenirs et donne plus de conso-

lations dans les peines et les en-
nuis de la Vie? Une maman, c’est
synonyme d'amour, de protection,
d'oubli de soi et de dévouement à
autrui.

Qui n'est redevable à sa mère

d'avoir moulé son caractère, de
s'être faite toute petite comme
nous, d’avoir toujours été meilleu.
re pour nous, même après nos nom-
breux manquements. Par ges
soins, sa patience et par le trésor
d'amour qu’elle a mis à notre ser.

vice, elle a fait de nous de vrais
chrétiens.

Tout ce qu’il y a de bon et de
grand en nous est après l'ouvrage
de Dieu, celui de notre mère. La
vertu passe facilement du coeur
des mères dans celui des enfants.
Et les mamans ont un coeur tou.
jours si jeune, une âme si lumineu-

se, que rien ne leur échappe des
multiples besoins de leurs enfants.

C'est toujours avec une figure
sereine, épanouie que la mère re.
dresse et corrige ce qui, chez son
enfant, n’est pas toujours confor-
me aux bons sentiments qu'elle lui
u inspirés.

Toutes ses moindres actions sont
imprégnées de bonté et de tendres-
se et animées de si beaux sourires
uuxquels rien ne peut résister,

Tout est joie pour notre mère
quand il s’agit de nous. Sa tâche
est des plus sublimes; l’homme peut
faire des lois, conquérir des pays,
mais c'est la mère qui fait la so.
ciété, forme les âmes et règne sur
les coeurs,

Aussi, jeune ouvrier, ouvrière,
tu reconnaissance envers ta bonne
maman doit être continuelle, mais
il n’y a de plus belle occasion de la
 

) A POURQUOIAVOIR

 

Revivifiez Vos
NERFS et VOTRE SANG ;
Ce nouveau et efficace tonique riche en
vitamines et minéraux VOUS aidera.

Surmenage, soucis ou hobitudes irrégulières sont
peut-être la cause que vous manquez d'entroin et

d'énergie, que vous souffrez de migraines, êtes
déprimé ou fatigué ? Si tel est votre cas, efforcez-
vous de retrouver votre bonne santé avecl'aide de
NUVITAL, Ce tonique riche en vitamines et minéraux
revivifiera vos nerfs et votre sang .. . vous redonnera
votre énergie vitale. NUVITAL est préparé

chez votre pharmacien. Prix, 60g.

 

tes fabricants des ‘’Fruit-a-tives”. C'est une assu-
rance d'efficacité! Demandez-le avjourd'Eit

NUVITAL
NOUVEAU ! VITAMINES ET MINERAUX POUR LES NERFS ET LE SANG na

témoigner, qu’au cours du mois de
mai, le mois des mamans,

Si tu as encore ta maman, re-
mercie Dieu tous les jours et de-
mande pour elle la santé afin de la
conserver encore de longs jours au
foyer. Réfléchis bien, car tu ne
l'auras pas toujours. Et ce n’est
que lorsque tu auras perdu cet être
vénéré, l'âme du foyer, que tu ap-
précieras à sa juste valeur, ce tré.
sor inestimable qu'est le coeur de
ta maman.

Pour ta petite mère, n'épargne
rien, protège-la, prends bien soin
d’elle et surtout aime.la de toutes
tes forces. Surtout que les larmes
de ta maman ne coulent jamais sut
ta mauvaise conduite, ceci ne te
porterait pas bonheur.
Que ta bonté et lon obéissance

soient toujours à son service, qu’en
toi, elle trouve sa consolation et
son appui. Jamais, tu ne pourras
rendre à ta maman ce qu'elle a
fait pour toi, ta vie ne serait pas
assez longue pour combler la me.
sure des bienfaits reçus. Mai:
parce que tu as du coeur, efforce-
toi cette année d’acquitter une par-
tie de ta dette, à l'occasion de la
fête des mères,

Prie bien la tendre Vierge Marie.
la Reine de mai, de rendre ta ma.
man heureuse au milieu des siens.
Laisse déborder ton coeur de tou-
te la reconnaissance dont il est
rempli et témoigne à ta mère ché-
rie, toutes les marques d'amitié et
de tendresse en remerciement du
ses multiples bontés à ton égard;
ne mérite.t-elle pas de ta part ces
preuves de respect et d’amour?

Et tu verras comme elle sera con-
tente ! Pour une fois, tu seras
coupable d’avoir fait pleurer ta ma-
man, mais là, ce seront de douces
larmes... de joie !

Une jociste de St-Ludger.

 

Avis aux Fermières
L'assemblée mensuelle du Cer.

cle des Fermières de Rivière-du-
Loup aura lieu le 16 mai en la sal.
le du Conseil à l’hôtel de ville.
Nous comptons sur la présence

des membres Plusieurs questions
importantes y seront discutées.

La Secrétaire

Lisez “Le Saint-Laurent”
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Jouissez pleinement de
l'existence. Ne vous épui-
sez pas. Gardez-vous en
forme avec NUVITAL.

 

SPECIAUX! SPECIAUX!
POUR CETTE SEMAINE

BOEUF dans le sock, la livre

SAUCISSE FRAICHE, 2 livres

TETE DE PORC, la livre

VEAU, quartier arrière

VEAU, quartier devant

23c

35c

04c

30c

15c

 

Epicerie, Fruite et Légumes
de toutes sortes.
 

Membre de l’Ass. des Marchands Détaillants

Livraison dans toute la ville.

EMILE D'AMOURS
EPICIER—BOUCHER

DEUX MAGASINS POUR VOUS SERVIR
31, Chemin de Fraserville
230, rue Lafontaine Tél. 173

Tél. 3752  

La chanson du
franc-tireur
Le numéro d'avril 43, du journal

clandestin ‘Les lettres Françaises”,
publie l'émouvante chanson du Franc-
Tireur, dont voiel quelques quatrains :

 

Ce n’étuit pas assez, Patrie
Que ve torrent de soldats vers,
Et ton vin roug dans leur verre

Et ton armée à la voirie.

Y leur fallait les bras des hommes
Et le coeur naïf des enfants,
Matins gammés. Jours étouffants

Sommes-nous des bêtes de somme?

Toulon. Plus un mit n'y balance

Je n’entends que mon coeur qui bat,

Tout bas, tout bax, tout bas, tout bas

Il règne un bizarre silence,

des stituesLe silence blane

Dont les yeux vides so LU sans larmes,

Et dans l'absence de tes armes

Mu France que désires-tu”

‘A

Les

quoi réves-tu, notre mère?

Jeux perdus, les yeux tournés,

Vers la mer Méditerranée,

A quoi rêves-tu douce-amère”

de rêve, dit-elle, au printemps,

A notre gloire impérissable,

Qui reflfevrit parti lex sables

Je reve d'Afrique, et j'attends.

Tes jours d'apocalypse où voient

Les burnous rouges des spahis..

N'attende pas, ma terre

Nous nous lèverons de

envahie.

ce sol,

 

N'attends fits ont

Lx liberté, rebelle,

Pour que lex noces soient plus Leiles
de n'ai pus donné mon fusit

pas Tes choisi

celle

Ecoutez, frères d'Algérie,

Mes balles chanter l'espérance...

On je tire, l'écho dit France

Où je Meturs, renaît la Patrie.

 

Commemoration
des encycliques
sociales

C’est dans la semaine du 14 mai
que se célébrera en plusieurs vil.
les, sous l’impulsion des syndicats
catholiques, l'anniversaire de la
publication des encycliques Rerum
novarum et Quadragesimo anno, A
Montréal le Comité des Oeuvres ca-
tholiques et l’Ecole Sociale Popu-
laire organisent ensemble depuis
nombre d'années une grande mani-
festation en plein air, le dimanche
après-midi, Dans plusieurs insti.
tutions les maîtres profitent de cet
anniversaire pour rappeler aux élè-
ves l’enseignement contenu dans
les deux mémorables documents.
Des curés en font aussi la matière
de leur prédication ou de leur prô-

ne.
Ces initiatives répondent à l’ap-

pel que Sa Sainteté Pie XII adres-
sait au catholiques du monde en-
tier, le ler juin 1941, à l‘occasion

du cinguantenaire de Rerum nova.

rum : “Ne laissez pas s'éteindre ou
s’affaiblir au milieu de vous la voix
des deux Pontifes dans leurs ency-
cliques sociales. Elle marque si
bien aux croyants leur devoir mo.
ral de coopérer au rétablissement

de l'ordre dans la société et spé-

cialement dans la vie économique”.

C’est cet enseignemnt pontifical qui

nous fournira les bases d’un ordre

meilleur. FHfaut donc se l’assimi-

ler et le répandre dans son milieu.

 

Si nous voulons du français, c’est

à nous d'en mettre—Mgr Béliveau.

En faisant ce que lon veut, on
arrive où l'on ne veut pas—S. Au-

gustin.

“Débarrassé des

laxatifs violents”
“Oui, je suis débarrassé des purgatifs
violents. ALL-BRAN àcorrigé facilement
ma constipation qui étaitdueaumanque
du “volume” dans
mon alimenta-
tion.”

Oui, ALL-BRAN
est indiqué pour
vous, si Votre ma-
laise est dû au
manque du ‘‘vo-
lume” dans 1'ali-
mentation. Man-
g ez ALL-BRAN
KELLOGG régu-
lièrement, et bu-
vez beaucoup d’eau. Il aide à procurer
le volume essentiel à une élimination
facile. Mangez-en tous les jours . . .
pour rester ‘régulier’. En boîtes de 2
grandeurs commodes. Fabriqué par
Kellogg à London, Canada.
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Rendez-vous ou téléphonez
 

 

CHEZ_—

> 9 NAP. DUMONT Enr.

Pr
—_mrene

Gyproc,

Barclay,

B. C. Fir, 
Ciment,

Portes,

4 rue St-Louls

RIVIERE-DU-LOUP

POUR VOS

Ten-Test,

Veneer,

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Insul-Board,

Chaux,

Boiso Plancher

Papier Couverture et Lambris

Moulures

et bois de tout genre.

Brique,

 

“LE SAINT-LAURENT”, 11 MAI 1944 ~

CHACUN A SA PLACE ET

ARMEE CANADIENNE
Correspondance échangée avec les

Chemins de Fer au sujet
des recrues

A l'appel de l'ordre du jour.
M. JÉAN-FRANCÇOIS FOULIOT (Té-

miscouata) : Monsieur l'Orateur, l'au-
tre jour le ministre du Travail à promis
de déposer la correspondance échangée
entre son ministère et les chemins de
fer au sujet des recrues. Aura-t-il
l'obligeance de le faire aujourd'hui?

L'hon. HUMPHREY MITCHELL (mi-
nistre du Travail) : Je ferai tout ce qui
est matériellement possible. 11 n'y a
que vingt-quatre heures par jour et
je ne puis travailler vingt-six heures.
J'ai eu une journée assez rude mardi
L'honorable député peut être assuré ce-
pendant que je déposerai ce document
le plus tôt possible.
 

MINISTERE DU TRAVAIL
Programme du Service sélectif

tional, $11,002,429.
M. POULIOT : Le seul moyen de sai-

sir l'ampleur du problème du Service
Sélectif national est de lé considérer,
non au point de vue électoral, Mais de
l'étudier de façon objective. 11 ne s'a-
git pas de plaire au cultivateur ou de
plaire à l'armée mais simplement de
faire son devoir, de ne pas craindre de
le faire et de s’exprimer en conséquen-
cé, ll sera impossible de discuter le
problème du service pélectif tant que
velui-ci restera enfoui dans la politi-
que, tant qu’il servira de programme
politique pour les fanatiques ou pour
ceux qui ont un point de vue opposé.
La question du capital humain touche
au plus haut point l'avenir du pays. On
ne devrait pas la traiter à Un seul
point de vue; il y faut de la mesure. Le
ministre du Travail devrait être char-
gé de coordonner les besoins de l'ar-
mée et ceux de l'industrie; il devrait
exercer une action régulatrice. 11 ne
devrait jamais jouer le role de pour-
voyeur pour le ministère de la Défen-
se nationale.

Il a été de règle pour certains habi-
tués de clubs, pour des gens qui ne
sont allés sur aucun théâtre de guerre,
des gens qui, bien qu'ils détiennent
peut-être des diplômes d'écoles militai-
res et qu'ils puissent posséder quelques
connaissances militaires techniques,
n'ont jamais fait leurs preuves sur un
théâtre de guerre, de dire qu'il est op-
portun d'établir la conscription pour
les autres en vue de la poursuite de
la. guerre. La conscription devrait &tre

nu-

préchée par l'exemple seulement. Je
nie à quiconque n'est jamais allé sur
un théâtre de guerre, même s'il a sui-
vi les cours d’une école militaire «t
porte l'uniforme, le droit de préconi-

ger la conscription. Voilà un point à

considérer, Je reconnais à ceux qui

sont allés sur un théâtre de guerre lc

droit de soutenir une opinion erronée

mais nous avons le droit de discuter la

question sans que personne nous repré-
sente sous un faux jour. ;
Un jingo est un homme qui bat la

grosse cuisse, qui estime que les eul-

tivateurs devraient servir dans l'ar-

mée et que ceux qui ne portent pas

l'uniforme manquent à leur devoir. Ils

croient que tout homme valide et d'âge

militaire a le devoir de s'enrôler. Ce

point de vue est appuyé dans des cau-

series diffusées à certaines heures par

Radio-Canada, de même que par ln

Commission d'information en temps de

guerre, et aussi, d’une manière diffé-

rente, par les règlements concernant

Ja censure. La censure supprime cer-
taines remarques faites à la Chambre,
de sorte qu'elles ne parviennentpas à

ln connaissance du peuple, qui a

le droit de savoir ce que disent ceux

qui prennent sa défense.
On exprime des demi-vérités.  Lors-

que le ministre du Travail et son sous-

ministre ont écrit au gouvernement du

Québec que la conscription ne serait

pas appliquée aux cultivateurs, leur

affirmation était vraie jusqu'à un cev-

tain point. Elle est vraie dans une

certaine mesure, grâce à la lutte qu’ont

livrée pour la défense des cultivateurs

un petit groupe de membres du Par-

lement qui ont le courage de leurs

opinions et dont les paroles ont plus

de force que les battements de tam-

bour de jingoes. Mais ils est indispen-

sable que chaque membre du comité

soit mis au courant de ce qui s'est

passé. Si un honorable député prie le

ministre du Travail de lui communi-

quer les renseignements demandés par

je premier ministre de Québec, on lui

répondra que les cultivateurs sont l'oh-

jet d'une considération spéciale de la

part des commissions de mobilisation.
Je reconnais qu’il peut en être ainsi

dans le cas des cultivateurs qui n'ont

jamais séjourné dans un camp militai-

re; cependant, dès qu'un homme a fait

son entrée dans un de ces camps, on

agit envers lui d’une tout autre façon.

C’est pourquoi j'ai posé des questions
au sujet des sursis accordés par les

commissions de mobilisation à des re-

crues qui sont fils de cultivateurs ou

qui ont travaillé sur des fermes. Après

que ces hommes ont été à l'instruction

militaire pendant un mois, ces commis-

sions, qui agissent d'après les instruc-

tions du ministre du Travail, estiment
qu'il est de leur devoir de rejeter la
plupart des demandes. Elles ne sont

que de simples appareils enregistreurs

et ne prennent pas en considération le

cas des cultivateurs dont les servicen

sont requis sur les fermes,
Cet état de chose date de très long -

temps. Il fut une époque où la com-
mission de Québec, les autres égale-

ment d'ail urs, traitait les recrues qui
étaient cultivateurs d’une façon inique.
C'était une véritable abomination. Dans
une certaine mesure, on a remédié à

cette situation mais on n’en continue
pas moins d'envoyer dans les camps
d'entrainement nombre de cultivateurs
dont les services sont Indispensables.

On ne s’est nullement souclé du fait
qu'ils étaient cultivateurs. Des que
ces hommes eurent reçu leur numére
matricule, on les considéra comme ap-

partenant À l'armée et il leur devin!
impossible de retourner sur la ferme.
Combien nombreuses ont été les in-

justices. Ces gens croyaient que le
Gouvernement était de bonne foi. Cha-
cun des ministres leur affirmait d'abord
que l'entraînement ne devait durer
qu'un mois. Is ne demandaient donc
pas de sursis puisqu'ils ajoutaient foi
à ces déclarations. La première pério-
de d'instruction militaire a débuté en
novembre 1940, c’est-à-dire pendant la
morte saison: ces hommes se rendi-
rent dorc à l'entraînement avec l'im-
pression qu'ils seraient libres pour le
reste de l'année. Ensuite ils furent
rappelés pour quatre mois et finale-
ment ils y sont restés. Ii leur a été
impossible d'obtenir un congé, une fois
dans l’armée.

J'ai un certain nombre de cas mé-
ritoires, que renferment les nombreux
dossiers qui sont devant moi; les uns
sont volumineux, d'autres un peu
moins, mais tous sont également im-
portants; il s’agit d’hommes qui ont été
placés dans ces camps sous de faux
prétextes ou & cause de l'ignorance et
de la stupidité des membres {es com-
missions. Qui souffre de cet état de
choses? Tout d'abord, c’est le père
Agé qui ne peut plus s'occuper seul de
sa ferme; c’est ensuite le pays.
La conscription, envisagée sous l'an-

gle du fanatisme, veut que tout hom-
me physiquement apte soit dans l’ar-
mée, sans souci des conséquences «é-
coulant d'un effort de guerre mal équi-
libré.

Voici, monsieur le président, com-
rgent j'aimerais que les choses se pas-
sent. En premier lieu, on devrait lan-
cer une campagne d'éducation afin de
pénétrer le peuple canadien des besoins
du pays. Il faudrait déhabiliter le cul-
tivateur, le cheminot, le mineur, et
tous ceux qui travaillent dans les in-
dustries essentielles dans l'opinion des
Canadiens qui ne se rendent pas comp-
te jusqu'à quel point ces occupations
sont essentielles à l’Etat. On pourrait
charger la Commission d’information
en temps de guerre et Radio-Canada de
conduire cette campagne. Cela serait
beaucoup plus utile que les brochures
qui nous sont adressées et les histoi-
rettes que nous raconte Radio-Canada,
Deuxièmement, il ne faut per-

mettre aux ciseaux de la censure de
mutiler les rapports des deux agences
de nouvelles, la Presse canadienne et
ia British United Press, mais il faut
donner au uple canadien l’occasion
de se renselgner Aur les travaux que
lon accomplit pour eux dans cette
enceinte.
Troisièmement, le ministre du Tra-

vail dévrait être le maitre de toutes
les recrues. Je Ne vois pas pourquoi

considère que le ministre de la Dé-
time nationale occupe un poste plus
fraportent que celui du ministre du
Travail,  Assurément, là iäche du mi-
nistre de la Défense nationale est im-
portante, mais pourquoi devrait-il
avoir la priorité sur le ministre du
Travail lorsqu'il s'agit de ulaftion-
ner les hommes au détriment de la na-
tion? C'est ce que je ne puis compren-

; C'est pratiquer une politique d'ac- ! quitecement que de contraindre ie mi-

Toy

 

Important discours de M. Pouliot
LE SERVICE SELECTIF NATIONAL

 

LES EMPLOYES DES CHEMINS DE FER NATIONAUX
 

LES CHOSES IRONT BIEN

 

nistre du Travail
dre aux detsandes
Défense nationale.

À toujours se ren-
du ministère de la

À Lu ministre du Tra-
vail d'A aucun renseignement concer-
nant les bexoins récix du ministère de
la Défense nationale et il doit croire le
ministre sur parole, Or, qu'est-ce done
que ja parole du ministre de la Dé-
fense nationale” C'est la conséquence
des engagements qu'il a pris au cours
de: son passage À Londres. Le minis

tre de cuse nationale s'est rendu

  

   

 

à Londres ct a dit: ‘Je vous enverrai
tant de divisions”. M nous 4 lui-même
avoué qu'il aviit Italie des
hommes que le gouvernement hbritan-
nique n'avait pus demandés, Nous ap-
pelons cola un beau geste. Mais à
cause de ee Denu geste qui éGuit proba-

bleanent inspiré par Lu finance inter-
nationale, Ii hangue Barelay'a...

M. le PRESIDENT À l'ordre. T'ho-
norable député admettra que je me suis

montre très large et que je lui al ne-
cordé beaucoup de latitude. Nous som-
Mmes depuis troix jours à l'étude de ce
meme crédit et j'estime que lu finance
internationale n'a rien à voir au dé-
bat actuel. J'invite dune l'honorable
député à vevenir sur terr A sen te-

tir au crédit à l'étuute.

M. FOULIOT : Vous jugez 1rop vite,
monsieur le président, J'espère que vous

me qpevmetttez de terinintet mon args

mentation et vous y verres alors un
rapport trés étroit aver le  erédit à
l'étude, Cepuindant, je laisserui de eô-
té la finance interteitionals et me con-
tentérai de dire ceci : Le ministre de In
Défense miationue nous u dit lui-mé-
me que ve n'est pas à Ju demande des
autorités builuhniques qu'il à envoyé

nus troupes on Sicile où cn Italie. Mais
C'est préviséineut à la suite de NEaEe-
ments de genre qu'il à pri u nom
du peuple canadien que le ministre du

cUVONÉé en
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Travail co voit aujourd'hui tenu d'ap-
péler sous les armes des hommes qui
seraient plus utiles dans les industries

 

où ils travaillent gn ntement

  
C'est te simvérité que je

ministre HVUT que je voud
voir cevtqer véritablement le poste de
ministre chargé de Padministridion de

  
  

Hos Tescoureus hunigines aimerais le
voir Jilbre de dope à lomvrier industriel
fndispe abl qui désire s'enrôler :
UNon: votre place n° pas dans Far-

Hs dans l'industrie où vous tra-

 

vailtez or cles en
travail lue
que vs
leftfort

bourstiviant votre
industrie essentielle
le plus efficacement

Acie le aninistre du
pis des renseigne-

Comment
de Vindus-

pis de ehif-
Vantre? let

vetlset-

Défen-
dix mille ou
une véqui-

 roirez
ulin

Travail pres dde

ments spuil devrait
Jrut-il cher des

trie « Larmes
fren quan
pourtant ur

égnemer i.

se hRatl.oonal ui
vent ruille honte

sition cn bles Mae ministre du
Trav teen M cutissuit à Vexieen-
ve dur aegnister de la Defense Haticnu-
te, dun quelle proportions 11 eulèvers

A Tian tu capital Humain dont
ville aux OR extremeOH ne peut

pas padcc qu'il n'a pas dde

«hiffre ni tait ls preuve sonvent
Jai dr a Hiitistèr, duo Travail
des chit qu devraient etre eon

Lanneà dr position du adhe tye
et duo seur ruinistr el 11 était ines
sible di 1 , Cu n'étiat pas
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deni div Eon «1 Vans sut z surfe
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pour 5 temp présent Comment 1
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nombre déterminé dd hon
evicniture se roues dun tune =
différente [es cnttivats Sem en

pillé=s par tout Je pane Hs peu
vent tous alteindre he anitistre du Tea
vail et lui faire connaitre nu ji fuel
ment que son collègue 1 ministre de ki
Défense nationale leurs losoins one ma
tière der n-d'oeuvre, Quel cultiv
teur de quelle provines siège at conso}
avec le initnietre du Troll et à Por
eiusdon de lui parler charge Jour, ot an

tant de fois qu' le désire par fon
comme le ninistre de Ja béfenss na
tionaie? le ministre du Travail ost
dans une situation impossible, d'est
pourquoi Jeo tui al dit luutre jour qu'il
mérite la considération et Je concour
de ses callèégues, A quelle fin” Pour lu

realisation de réformes 1 fant facili
ter Io tâche du ministre dn Travail H
devrait étre le minister du capital him
main et avoir pleine autorité sur lex

conserits, qu. portent ou non l'uni-

forme. tant qu'ils ne s'enrolent pus vo
fontaivement dons VUnotive 1} devrait
être cn mesur de réphiquer quand 1

ministre de du Hréfense nationnle hu
demande un nonlee exorbitant d'hom
me = Lui dire ‘“Penez-vous tranquit-

le et j8 verrai et queind ai exit

mine avec soin la situation, je vous di-
rai si je puis ou won Vous donner les

homies Best pas duns l'intérêt du

pavs Mone devrait que Etre tenu d'ar-

céder À tentes les demandes que lui
fe ministre de Jan Défense nu-

; il le fait, le déséquilibre mar-

no J'avenir du pays C'est si
de dire ces choses et c'est précisément

parer que € simple qu'il est si
difficile de les faire accepter,

Qu'arrive-t-i1? Nous  écrivons an
ministère de Ja Défense nationale au
aujet d'un cultivateur dont on a be-
soin pour le travail de la terre et que
répond le département” TI répond que
la Commission de ntobilisation n'a pas
accédé À ln demande du père qui réela-

me son fils pour le travail de la fer-
me ct les autorités de larmée rejet-
tent le Blame sur la Commission de mo-
bilisation, laquelle relève du ministre
du Travail. C'est de l'ingratitude, la
Commission de mobilisation voit aux
besoins de l'armée, puls on lui fait gri-
se Mine romme récompense, C'est alnsi
que cela se passe, Le plus souvent il
est fnutile de soumettre à la Commis-
sion de mobilisation, laquelle relève du
ministre du Travail, ls cas de soldats
qui ont déjà récu une certaine Instroe-
tion militaire et qui sont actuellement
dans l'armée, On ne réussit que très
difficilement.
Je dirai en outre au ministre que cer-

tains membres de Ia Commission, pas
tous, sont des intrigants en quête d'a-
vancement et qui s'efforcent de ma-
noeuvrer pour placer des Rens dans
l'armée au détriment de la justice et
de "application sensée des règlements,
Cest ainsi que cela se passe et je pour-
rais lui dire des choses navrantes, mais
mes remarques n'ont eu pour but que de
ramener le comité aux choses fonda-
mentales, À une base de discussion dif-
férente de celle que l'on adopte dans
certains milieux, À une base de discus-
ston sur laquelle lex gens de toutes lex
provinces pourralent s'accorder, même
s‘ilg ne l'approuvent pas. Telle est ma
façon de voir.

Jd'ai parlé des cultivateurs. Ils jouls-
sent d'une certaine considération par-
ce qu'ils sont nombreux et que, dans
hien des circonscriptions, le résultat
des élections dépend de leur vote. SI
j'étais d'avis que Jes cultivateurs n'ont
pas droit À un sursis en ce qui concer-
ne l'instruction militaire ou qu'il n'y
a pas lieu d'accorder un congé À ceux
d’entre eux qui font partie de l'armée,
je ne défendrais jamais leur cause, Je
né prends leur part que parce que f'ea-
time qu'ila ne recoivent pas le juste
traitement auquel ils ont droit et parce
qu'on les induit en erreur, en leur nf-
firmant «ue la conscription ne s’ap-
pllque pas À eux. Nous avons la cons.
eription au pays. Aucun doute n’est
possible auf ce point. Ter fila de cul-
tivateurs qui sont d'âge militaire et ae
trouvent actuellement sur les fermen
n'ont reçu aucune instruction milital-
re: 9 p. 100 de ceux qui ont reçu un
entrainement d’un mois ou deux ont
été gardés dans l’armée, VoillA la dif-
férence, et, en toute honnêteté envera
la population et envers les dirigeants

 

 

 
 

de chacune des provinces, Voila ce qu'il
faudrait répondre à ceux qui detnun-
deut d'être renseignés.
Quant à la question relative aux che-

mins de fer, j'en aurai long à dire plus
tard À ce sujet. Il existe également
une distinction entre les recrues et les
volontaires, et l'autre jour le minis-
tre de la Défense nationale a évité de
se prononcer au sujet des remarques
formulées par le major-général Poear-
kes en Colombie-Britannique. Toute-
fois, j'al sous In main Une déclaration
faite par le brigadier Macklin, à Ver-
non et transmise par une dépêche du
T avril de la Presse canadienne. Dans
UN discours prononcé en faveur du si-
Xième cinprunt de Ia vietoire, H repro-
chaiît aux recrues d'avoir refusé de s'en-q
rôler dans l'armée active el if les pri-
va, de même que les autres qui wa- !

vient pas consenti à s'engager pour

le servies outre-mer du privilège de
participer au défilé organisé à l'occa-

sion de l'emprunt. C'est faire sublr à
ves hommes qui, pourlant, se sont con-
formés À la lol, une cuisanté humilia-
tion, Seul, à l'heure actuelle, l'établis-
sete! de la conseription pour outre-
mer pourrait les obliger à aller servir

 

  

 lA-bas et il suftirait pour les envoyer
outre-mer dun simple trait de plume
du ministre. 1 le sait très bien d'icil-
leurs,
Ce que je regrette fort, c'est qu'il

NOUS soit impossible d'examiner ces
questions sans être accuses de faire
des personnalités et de faire perdre le

temps de la Chambre. ll est très nual-
heureux que nous ed soyons arrivés à i

We époque où certains membres du
cabinel considèrent des critiques légi-
times comme Une insulte personnelle.

IT ne s'agit pas de fierté personnelle

mais du bien du Vaut-ib mieux
continuer A dire qu tous les hommes
d'âge militaire devraient étre dans l'ar-
mée,
industy Si telle est Pattitude adop-
tee par la majorité des thembrés de la
Chambre, je ne parlerai plus de cette

  

  

  

 

 

(question en cette enceinte, neds j'en

parlerai eu dehors de in Chambre i
l'un autre côté, si l'on considère qu'il
est avanitqueux our le nation que le

ministee du Travail soit le grand eho

et qu'il ait le droit de dévider ve qu’il
faut faire des recrues, de dire <i ev
jetüines Rens doivent s'enrôter dons ar

méé ou TON, lest 10 ne autre ques tion
qui mérite d'être
Une devratit y

 

étudiée.
avoir qu'urr seul chef

     

 

 

LA CITE DE RIVIERE-DU-LOUP

AVIS PUBLIC
CONCERNANT LE BON ORDRE ET
LA PROTECTION DES ENFANTS

Avis public est donné qu’en vertu du règlement
No. 138, tel qu’amendé par le règlement No. 235, de
la Cité de Rivière-du-Loup:

1.—I! est défendu à tout enfant âgé de moins de
14 ans, de se trouver sur toute rue, ruelle, lot vacant,
pare ou autre endroit publie, dans les limites de la Cité
de Rivière-du-l.oup, après neuf heures du soir, à moins
que cet enfant ne soit accompagné et sous la garde
d’une personne adulte.

2.—Toute personne ayant, à quelque titre que ce
soit, la garde d’un enfant agé de moins de 14 ans, qui
laissera tel enfant se trouver, avec ou sans sa permis-
sion, sur toute rue, ruelle, lot vacant, parc ou autre en-
droit public dans les limites de la Cité de Rivière-du-
Loup, après l'heure mentionnée dans l’article précé-
dent, sans être accompagné d’une personne adulte,
sera coupable d’une offense contre le présent règle-
ment et passible d'une amende de pas moins de $2.00
pour chaque offense, à moins que telle personne ne
donne des raisons suffisantes pour justifier la présence
du dit enfant en tel endroit.

PAR ORDRE DU CONSEIL, 
        

  

  

 

 

 
 

 

le ministre du Travail nue devrait plus
être le saute-ruisseau du ininistre de J. LEBEL
la Défez i Voilà mon point = . .
et j 3 1 bien compris Hi! Sec.-Trés. de la Cité de
« Niste tantot, une gratte ur :a
différ entre les demandes que I | Rivière-du-Loup.
ministre: reçoit en bloc du ministère
de la Défense nationale et les dental 0e _— mm —— _
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cnltivateurs an sujet de leurs fils )
Comment le ruinistre pour 11 comnattre, - ”
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| Notes Locales|

—Le docteur et madame L.-E

Parrot annoncent les fiançailles de

leur fille, Marielle, au Sergent avia-

teur Roger Savard, fils de M. el

madame J.-A. Savard, de Rivière

du-Loup.

—-L'Honorable M. Léon Casgrain.

C.R., M.P., procureur général de lu

province de Québec, était dans sn

famille en fin de semaine.

—Madame Adélard Thibault, a

Québec, passe une partie de la se.

maine à Rivière-du-Loup, chez M

et madame Rino Thibault, ;

——Mademoiselle Denise Lizottr

est de retour dans sa famille aprè-

avoir passé quatre mois d'études au

ue.

Mexiqu et madame L..C. Miville, de

Lévis, ont passé In fin de semaine

à Rivière-du-Loup,

Madame Gérard Iouin est di

retour d'un voyage de quelques st

maines à Lévis et Québec.

—Mademoiselle Lorraine

dron a fuit un bref voyuge

mouski en fin de semaine,

—Madume Dollard Lévesque es

de retour d’un voyage à Rimouski.

_-—Mesdames Onésime Audet. de

Standon, Dorchester, Alcide Gérard,

de Montréal, Léon Côté, de Qué.

bec, et mudemoiselle Amunda Co.

té, de Montréal, étaient de pussagt

à Rivière-du-Loup pour assister aux

funérailles de leur frère, M. Ouici

Côté, de St,lLudger.

—-Le Cuporal Marcel Bouclare

est retourné à Montmagny apres

avoir passé la fin de semuine che

ses parents,

—-M. et madame Ernest Lavoi-.

de Ste-Francoise, de passugu à Ri

vière-du-Loup chez des parents

amis.

Gen-
a Ri

©

—Pensez à votre Mère, dimanche

prochain, le 1.4 mai.

 

LES

CHEVALIERS

 

Leassemblée neensueile does neni.

bres du Conseil 2402 aura liva à

leursalle, ce soir. à & heures. Tous

les membres sont priés d'être pré

sents.

Cercles Lacordaire
et Jeanne d'Arc

Ce soir à 71, beures, dans fe sou.
bassement de la sacristie à St.Frun-
çois-Xavier, ussembléo des Cercles
Lacordaire et Ste-Jeaune da Ave. Lees
membres et ceux qui ont donné leur

nom pour le devenir sont priés a+

tre présents.

Soirée dramatique
à Cacouna

15
xoirée

mais du
drutpatique :

s heenLundi le
soir, graude
musicale. Les jeunes gens de ju

paroisse interprèteront ‘Les Jeu-

nes Captifs, de Lepardin, ov dra.

me en 3 actes sera suivi d’une pan.

tomime et d'une comédie «no Ut ue-

te, chant par la chorale des Tiltes

Prix d'admission : 23e or oy

 

. .

Prochains mariages
Lundi, le 22 Mai, din plu-

stricte intimité sera beni Ls
ge de Mlle Julivtte Lévesque. file
de M. Alphonse Lévesque. rentier,

et de Mme Lévesque, dérédés. aveu

M, Adelbert Bouchard, négociant
en gros, fils de M, ot Moe Thomes

Bouchard, décédé.
Pus de faire-part.

 

On annonce pour sutdi
mai, à St-Ludger. le muriage à

Mlle Marie-Alice Murqui-, sulle de

M. Joseph Marquis. uvre Paus.

Emile Beaulieu, fils de Mine Frot.

çois Beaulieu.

Fiancailles
Mme Joseph

 

M. et Michaud, d

Notre.Dame de Visle-Verte, qnnon.

cent les fiançailles de leur fille

Gilberte, de Rivière-du-Loup, à M

Roger Tardif, fils de M. el Mme

Léon Tardif, de St_François.Navier

de Rivière-du-Loup, Station,

Pensez à votre Mère,

prochain, le 14 mai,

 

 

dimanche

 
 

 

AJUSTEMENT
E

Lunettes
EXAMENde la VUE
TOUS LES JOUKS

L’Optométriste - Opticien

J. H. PELLETIER, O. D.
diplômé de

PA. O. O. P. Q., de l’Université

 

 

de Montréal et du Optical Ins-

titute of Canada, SPECIALIS-

TE en EXAMEN DE VUE et

AJUSTEMENT DE LUNET-

TES est à son bureau TOUS

LES JOURS, comme d'habitu-

de SALON PRIVE d'examen

de vue et laboratoire de FA-

BRICATION de LUNETTES

au magasin de bijouterie, ca-

deaux et lunettes J.-H. Pelle

tier, 827 rue Lafontaine, Ri-

vière-du-Loup. Téléphone 8084.

(Voisin du Château Grand-

ville).

mari.

FANFARES
MILITAIRES
FEMININES

Tel que nous l'avons annoncé
dans notre dernier numéro, les

fanfares militaires féminines arri-

veront à Rivière-du-Loup demain,

vendredi. à midi et quarante minu-

tes, sur le train “Scotian”, venant

de Rimouski.
A leur arrivée elles se rendront.

en parade, de la gare au pare

Blais où elles donneront un con-

cert de 1 heure à 4 heures, En

cas de mauvais temps le concert

sera donné dans la salle de l'Hô-

tel de Ville.
Le départ s'effectuera par le lo-

cal de 4 heures, 11 n'y aura pas de

parade pour le retour.

 

Assemblée de
la Ligue des
Propriétaires
À une assemblée régulière tenue

le 30 avril à l'hôtel de ville, la ré-
solution suivante a été unanime-

ment adoptéu:
Attendu que les dettes sont im-

putables contre les propriétés fon-

cières:
Les membres de lu Ligue, après

avoir pris connaissance dune pu.
blication sur le journal local, en
date du 13 avril dernier. d'une ré-
solution concernant la  vollection
des arrérages de tuxe et de compte
avant que l« prescription s'opère,
ln ligue Lélicite le conseil d'uvoir
pris cette attitude:

Que cette résolution soit en-
vovée au socrétaire-trésorier de lu

ville ot publice dans 1 journag lo.

cal.
Het ensuite proposé par M.

Jo: Gauthier, seconde unanime-
ment que M, Gendron, président, et
M. Vover, secrétaire, se rendent à
li prochaine -cance du consuit de
ville pour offrir au dit conseil la
coopération de la Ligue pour de.
mander su Gouvernement provin-

cal d'abaudonner lu dette de cho.

mage qui apparaît au bilan au mon.

rant de SY9 pO2.601;
11 ext aussi proposé

avsnimement de demander le coo:
pération du conseil pour obtenir
da gouvernement provincial du pa-

vage perhnient pour des rues de lu

vill
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La président rapport des de-
muarela = qu'il a Tuitez pour ren-

rontrer le secrétaire de lu ligue de
Quiche. MO Cote, afin d'obtenir un
conférencier dans le cours de Pete
pour trailer des AVERILLR que

procurent les ligues de propriétii-
duns les endreits on elles sou

et dont tous le= propri
sieut faire partie,

suite  a'ournre
nièmie cndroit

pros

ei chti -,

aires dev

be séan
su 70 Ut a

 

   

Service anniversaire

 

but 0 ED mad, u 9 heures

rép de st.Frutiçois-Navier, set
jrHanré be -rrvies anniversaire de
Pause Bde lelletier, née Lauret

ve Aug Parents mi ont

a ds ux<tster

REMERCIEMENTS POUR
SYMPATHIES

35 Albert Pourus €: des
Hi nr de deur famille, de st
Mode Cp vet nt sincèrement

: qer-onns = qui leur ont
Éinoigue des marques de  sympu-

' ; sion dun décées de Dane

Pusen} Côté, soin par offrandes de

mess +, bouquets spirituels, cartes

de <Ympallios, V OÙ us<istan-

ce aux fun i

Améliorer
toujours

cothonsin-tes de ete
us prignordiale, peu fumiliers

avec marche dee l'entreprise, qui

four ror:s de préconiser pour J'u-

pri < guerre changements rudi-

canx dons les modes d'utilisation
dex diverse ressources, en purticu-

Hs un Car

  
sites  

1.
it

To“

Per de Lt terre, dans la distribu-
ion des urgent: oetroyvés, sil ny
à quts lieu de nuttre en doute leur

grande sincérité, 11 convient néun-
nuits de freiner Jeur élun afin d'ob.
vier à un dérangement général qui

tieridrast neun compte de qui

Cest fuit duns le Diss

| Pl'réciser davantage Nos politi.

ques de colonisation. les doter à lu
pots de plus de souplesse et de pus
d'umpleur est indispensable «i on
veut récllement aller de l'avant.
effectuer des établissements plus
stables et plus nombreux par l'uti-
lisation de toutes les ressources qui
se prêtent à des établissements in-
dividuels.

| Cependant, h'allons pas l'oublier,

il s'est fait, uu cours des dernières
années surtout. des améliorations
considérables dans nos politiques

de colonisation, méme s'il reste en.

vo

core à y introduire de salutuires
réformes. Nous voulons en venir
à ceci: il noux faut sans cesse a-

méliorer, ne jamais détruire ce qui
à pu se faire de bien, Reprenons
la hesogne où elle fut laissée et
employons-nous à perfectionner ce
qui existe déjà. Autrement, la cho-
se sera inévitable, nous ne saurons
pas profiter de l’expérience du pas-
sé, et, futalement, nous nous ex.
poserons à tomber daus des er-
reurs que l’expérience acquise nous
ferait prévenir.

Les paroisses nouvelles se sont
ouvertes trop lentement dans le
passé, tout le monde en convient.
Cela veut-il dire qu'il faudrait de-
main Jes ouvrir tout d’une pièce,

fonder des paroisses adultes avec

100 acres de terre en culture sur
chaque lot? Nous ne le croyons

pas . Ce serait là passer d’un ex-

trême à l'autre, trop précipiter le

progrès. A notre sens, il serait pré-

férable de chercher un juste mi.

lieu, de tenter des expériences, mé-

me si elles doivent requérir un peu

de temps, À la fin d'avancer avec

plus de certitude dans la vole du

réel progrès.
Il est difficile de faire vite et

bien. I vaut mieux prendre le

temps nécessaire, améliorer petit à

petit les politiques existantes, ne

pas courir le risque d’échecs coû-

teux qui pourraient nous forcer

d’effectuer un regrettable recul.

Encore une fois, il vaut toujours

mieux avancer lentement mais sû-

rement.
C. E. COUTURE
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BESOIN RURAL
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monde
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de

se

Nous vivons dans
transformation. l en à
jours un peu ainsi mais

jours, les transformations

plus rupides, plus nombreuses et

plus profondes qu'uutrefoix. Cela

né dépend de personne ot cela dé.

pend de tout de monde C'est l'hu-
muanité qui avance, qui progresse de
mille et une façon et

certaines façons qui

duvantuge à des reculs.

L'on peut adopter différentes at.
titudes en regard de ce fait. Il y
a d'abord l'attitude du tradition-
naliste entété qui s'ancre dans le
statu quo et qui ne veut rien chan-

ger à çex habitudes: il y a l'attitude
de l'amateur de nouveautés qui ac-
cepte tout, idées, méthodes, moeurs
nouvelles sans aucune espece de
discrémination, I y a enfin at.
titude de celui qui essaie d'être de
son temps. H ne rejette ni n'ac-
cepte aucune manière de voir parce

qu'elle est trop nouvelle, mais par-
ce qu’elle est bonne où ne l’est pus,

en
tou-

nox
font

ressemblent parce qu'elle convient ou ne con-

vient pus,

À ces derniers. qui forment le

plus grand nombre, le Service So-
cial apparaît comme une heureu-
se innovation. Mais qu'est-ce au
juste que le Service Social? Ce mot
de Service Social est un terme nou-
veau dans le vocabulaire des scien-
ces sociales, Selon le T, R, P, Lé-
vesque, doyen de lu Faeulté des
Sciences Sociales de l'Université
Laval, “le Service Social, c'est

l'organisation moderne de la chari-
té, c'est la formulation moderne dex
oeuvres de miséricorde corporelle
et spirituelle’”. “Selon les mots me-
mes de son appellation, nous dit
Mgr G..l.. Pelletier, le Service So.
cial indique un service rendu à la
société, une aide à l'égard du pro-
chain, par conséqueut un organisme
qui travaille, de façon organisée et
méthodique, au bien-être, à la pros-
périté, au soulagement de la socié-

té”,

Ce qu'il y a dé propre au Ser-
vice Social et ce qui le distingue des
dévoucments individuels et des au-
tres oeuvres d'assistance et de bien-
faisance, c’est qu'il se donne pour
tâche la réhabilitation des indivi-
dus et leur réadaptation sociale, ne
se contentant pas de soulager et
d’aider, mais cherchant à guérir,
disons à aider chacun des nécessi-
teux à s’aider lui-même. C'est une
technique individualisée d'assistan.
ce éducative, en ce sens qu’elle s’at-
taque À chaque cas et essaie de lui
appliquer un traitement qui non
seulement soulage, mais relève et
ramène à des conditions normales.
Elle ge préoccupe aussi d’éliminer
certaines causes de dégénérescences
physiques et morales, car ses en-
quêtes sur place, conduites avec é-
quité et discrétion, lui permettent
de les découvrir. C'est, comme on
le dit souvent, une technique au
service de la charité.

nique ne s'avère nécessaire que dans
les grandes villes, là où la misère
sous toutes ses formes s’est sur-
tout concentrée, par suite d’une in.
dustrialisation hâtive et désordon-
née. Il est vrai que le Service So-
cial urbain est appelé à de grands
développements dans l’après-guer-
re, mais cela ne veut pas dire né-
cessairement que la campagne n’au-

ra pas besoin elle aussi dans l’a-
près-guerre, des services de cette
nouvelle technique de la charité.
N’avons-nous pas la preuve que le
nombre des cas de tuberculose et
de mortalité infantile est propor-
tionnellement plus élevé dans les
centres ruraux que dans les centres

urbains? On y vit pourtant en plel-

ne nature, davantage au grand air,

et malgré cela les santés ne aont  CREE
SEER

Encouragez nos Annonceurs guère meilleures. Un bureau de

souvent de!

esi We
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L’on peut se dire que cette tech- |
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A RIVIERE-DU-LOUP DEMAIN APRES-MIDI
op.

Comme on le sait les 2 fanfares du C. W. A. C. section féminine de l’armée cana-

dienne, entièrement composées de jeunes filles ont entrepris leur seconde tournée

à travers le pays et elles seront dans notre ville demain après-midi. La photo du

haut nous fait voir une section de cette excellente fanfare qui est accompagnée de

la fanfare des cornemuses. Dans la photo du bas nous voyons une partie des clari-
(Photo Armée canadienne)

Le service social Les dents du tigre
 

par MAURICE LEBLANC

Dans lia célèbre collection du
“Point d'interrogation”, Les Edit
tions Variétés de Montréal viennent
de publier les aventures extraordi-
naires d'Arsène fLupin, personnage

devenu maintenant légendaire pour
tous les lecteurs, jeunes et vieux.

Maurice Leblanc, dans Les Dents
du Tigre, nous présente son héros,
Arsène Lupin. déguisé sous la per-
sonnalité distinguée de Don Luis

Perenna.
Le millionnaire Cosmo Morning-

ton vient de mourir. Son immense
fortune de quelque deux cents mil.’
lions doit revenir aux membres de
su famille, Mais Don Luis Peren-
na, grand ami du défunt, doit aus-
si toucher Ja forte somme d'un mii-

 

 

service social, de ce seul point de
vue, avec lu collaboration des ser-
vices d'hygiène, aurait déjà une u-
bondante besogne à accomplir. Que

dire aussi des cas d’alcoolisme et
des familles malheureuses qui en
souffrent ?

Nous entrevoyons donc pour un

service social rural un grand nom.
bre d'oeuvres de préservation et
de défense, ainsi les oeuvres d’hy-

giène morale luttant contre certai-
ne propagande antifamiliale et anti-
conceptionnelle, certaine licence de
paroles et d’habillement: un grand
nombre d'oeuvres positives ayant
pour but l'établissement de condi-
tions nouvelles ei favorables à nos
traditions familiales, ainsi les oeu-
vres de décoration et d'embellisse-
ment du foyer, les geuvres d'édu-
cation populaire, d'enseignement

ménager, d'organisation des loisirs,
les oeuvres d'aide à la famille, édu-
cation, renseignements concernant
les soins à l’enfant, les corrections
à donner. etc... Un Service So-
cial rural qui viserait par exemple
à donner à nos milieux ruraux une

âme moderne au beau sens du mot,
c’est-à-dire en continuité avec nos
traditions. notre esprit français et
notre idéal catholique, jouerait dé-
ja un rôle d’une extraordinaire im.
portance, S'il avait pour résultat
surtout de faire aimer la campagne
à nos jeunes campagnards, et d’em-
pécher leur exode vers la grande
ville, il aurait déjà fait beaucoup
pour notre avenir.  

640 garçons
Ou demande des parents adoptifs

de bonne éducation, sobres, reli-
gleux. charitables, pas trop pauvres,
pas trop riches, mais fortement re-

rommandés, pour élever chrétien-
nement et convenablement 460 gar-
cons de Zéro ùà six uns, totalement

délaissés.
La Crèche, 680. Chemin Ste-Foy,

 

Québec.
Comme première démarche, de-

mandez le ‘Questionnaire des pa-
rents adoptifs’”’ et consultez votre

Curé.
Le publie est admis chaque jour

de deux heures à trois.
On accepte avéc reconnaissance

la moindre aumône.

 

lion et même hériter de toute la
fortune si les héritiers du million-
naire sont introuvables

L'inspecteur Vérot est chargé de
rechercher les héritiers. Sa mort
vient embrouiller l'affaire. La po-
lice soupçonne Perenna d'être Ar-
sine Lupin, qui pourtant passait
pour mort depuis plusieurs années.
Perenna prend l’affaire en mains et
décide d’éclaircir le mystère qui en-
toure la mort du policier,

Lupin commence par entrer en

contact avec Hippolyte Fauville, un
des héritiers; mais Fauville meurt
mystérieusement avec son fils. Sa
femme, Marie-Anne, est arrêtée, ac-
cusée de ces meurtres. Des lettres
mystérieuses signées Fauville accu-
sent Marie-Anne d’avoir souhaité
sa mort. Un autre héritier, Gaston
de Sauverand, est à son tour soup-
conné d’avoir tué l'inspecteur Vé-
rot et Fauville.

Un ouvrage en 2 tomes, 411 pa-
ges. Prix : $1,00 pour les 2 to-
mes; par la poste, $1.10. En ven-
te dans toutes les librairies et aux
Editions Variétés, 1410, rue Stan-

ley, Montréal.

Bois à vendre
Je tiens à avertir ma nombreuse

clientèle que je suis toujours ven-
deur de bois sec et que j'ai en main
toutes sortes de bois de chauffage
et bois sec, Je m'occupe toujours
aussi de transport général, MARIO
ROULEAU, 25 rue Du Rocher, Ri-

vière-du-Loup, Tél. 3862.
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L’HOTEL DES CAMPS
de FELIX DIONNE

NOTRE-DAME DU LAC

EST MAINTENANT OUVERT

 

Bienvenue aux touristes

 

 

ON DEMANDE
des filles de tables

POUR TRAVAILLER

Café Gaieté
S’adresser au Bureau du Service Sélectif, 20 rue

de la Cour, Rivière-du-Loup. 
mem me.

Anniversaire à
St-Germain (sur mer)

Dimanche le 7 mai, un groupe
d'amis de Rivière-du-Loup se don-
naient rendez-vous à St-Germain,
au magnifique chalet de M. Ernest
Lévesque pour fêter son anniversai.

re de naissance.
A cette occasion il y eut présen-

tation de cadeaux au jubilaire, puis
d’une gerbe de fleurs & sa digne
épouse.

Le programme comportait une
visite à la source d’eau minérale,
(propriété du jubilaire) où tous ont
pu admirer les travaux accomplis
pour l'exploitation prochaine de

cette industrie.
Au retour au chalet, un suceu-

lent souper fut servi aux invités.
Ce souper avait été préparé par les
épouses du groupe d'amis.
On lut une adresse au jubllaire,

puis au cours de la soirée, plu-
sieurs chants spécialement compo-
sés pour la circonstance furent ren-
dus en choeur, Enfin tous s’étaient
donné la main pour faire un succès
de cette fête et l’on se sépara assez
tard emportant le meilleur des sou-
venirs de cette fête à St-Germain.

d'y étuis moi aussi.

Création d'un
prix littéraire

Initiative nouvelle de la So.
ciété St-Jean-Baptiste de Mon-
tréal, — Prix annuel de cinq
cents dollars. — Le jury de
cette année.

 

 

 

Désireuse de collaborer à l'essor
intellectuel du Canada français, la
Société Saint-Jean-Baptiste de Mon-
tréal vient de créer un prix annuel
de littérature au montant de $500.
qui sera accordé à l'auteur de l’ou-
vrage littéraire (poème, roman, es-
sai historique, social, économique,
etc.), qui sert davantage les inté-
rêts du peuple canadien-français.

Le prix ne sera pas divisé, mais
ne sera versé qu'à condition qu’il

gne d'être primée, Toutefois, lc
jury a l'autorisation d’examiner les
ouvrages parus au cours des cinq
dernières années à compter de sa

nomination.
Ce jury est formé du président

général de la Société St-Jean-Bap-
tiste et de quatre membres, choisis
chaque année, par les directeurs de
la Société. Il se compose égale-
ment de M. Roger Duhamel, prési-
dent ex-officio, du chanoine Arthur
Sideleau, titulaire de la chaire de
littérature française à
des Lettres de l’Université de Mon-

sident de la Société des Ecrivains

canadiens, de M. Léo-Paul Desro-

siers, écrivain et conservateur de la

Bibliothèque municipale de Mont-

réa] et de M. Harry Bernard, ro-

mancier et journaliste.

| Chaque année, le jury devra faire

tenir son verdict au plus tard le 15

  
ra publiée dans les journaux.

Voilà les grandes lignes d'une

nouvelle initiative qui contribuera

sûrement à assurer la diffusion des

livres les plus marquants du Cana-

da français et qui en même temps

constituera une aide appréciable

aux écrivains canadiens.

Ce prix littéraire est destiné aus-

si à susciter dans le public un in-

térêt soutenu pour les choses de

l'esprit.

“Sauvons la
famille par
l’éducation”

(suite de la 1ère page)

“C’est pourquoi la responsabilité
de la famille devient trop lourde,
devant suppléer de plus en plus à
tant de biens qu’elle serait en droit
d'attendre de la société publique”.
Le conférencier termine en fai-

sant appel à l’éducation des indi-
vidus qui forment la famille, pour
sauver cette famille qui nous est
chère, et qui est la base de la sur-
vivance de la grande famille ca-

nadienne française.

Servante demandée
On demande une jeune fille pour

les deux mois d’été à N.-D. du Por-
tage. Cette dernière devra s’oceu-
per du ménage et prendre soin des
enfants, dans une petite famille.
Pour autres détails, écrire à Mme
D. MICHAUD, 18 Ave Bégin, Chi-
coutimi ou se présenter chez Mlle

Devost, 259 Lafontaine.

1.4, n. o.

Demandée
. Fille ou femme demandée pour
ouvrage de buanderie. Bon salai-
re. S’adresser à MME V. ROBERT,
31, Hôtel de Ville, Tél. 3953, ou par
malle, Bte 80, Rivière-du-Loup,
Centre, P. Q.

1-p.

 

 

 

 

  
 

 

Cheval à vendre
Un cheval ‘‘Belge” reproducteur

enregistré classé ’’A’’, chez LAU.
RENT APRIL, St.-Hubert, Co, Tém.
1.p.-p.

 

 

 

 

Seance du

Conseil
LUNDI
15 mai
 

HE DE BUREAU :

‘Du lundl au vendredi :
De 9 h. à. m. à midi

De 1.80 h. à 5h. p. m.

Le samedi:
De 9 h. à midi.

y ait chaque année une oeuvre di-!

la Faculté!

tréal, de M. Victor Barbeau, pré-;

octobre et l'annonce du lauréat se-|

—

EE

EXAMEN DE LA VUE

AJUSTEMENT DE LUNETTES

Par l'Optométriste Opticien

H. BELANGER, B. O.
Optométriste Officiel au Canadien National

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Chez A. Savard, bijoutier - Riv.-du-Loup, Centre

A. SAVARD
BIJOUTIER

Rivière-du-Loup Centre
BLOC BELLE

wv

 

Le meilleur assortiment en ville pour Jones, Bagues

de fiançailles, Montres de tout genre,

Articles de fantaisie.

v

Spécialité : Réparation de montres,

Inspecteur des montres de C.N.R.

LL]
  
 

  

Tél, Bureau

Rés.
3181
3731

Georges Côté, N. P.
Cessionnaire du Greffe de J.-O. Lévesque, N. P.

18, rue de la Cour Rivière-du-Loup, P. 0.

 

10 rue Du Roci e Té], BUREAU:

L. N. LAVOIE Enr.
ASSURANCES GENERALES

HIVIERE-DU-LOUP

86

  

J. OSCAR GENDRON
ASSURANCES GENERALES

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie
Résidence : 15 rue de la Cour Tél. Résidence : 833
Bureau : 6 rue de la Cour Bureau : 832

RIVIERE-DU-LOUP, - - CENTRE. Successeur de J. W , Morel.

  

 

 

Courtier en Assurances et Obligations

Immeuble de La Banque Provinclale

319 Lafontaine

ASSUHANCES

|

Louis PRATTE

| Feu; Vie; Accident-maladie; Automobile, etc, et-.

Représentant de divers groupes de Compagnies.

OBLIGATIONS
Dominion & Provinces;

Corporations municipales et scolaires, etc, etc.

Representant de L. G. BRAUBIEN & Cie, Limitée
Courtiers en Valeurs de Placements,

Amn

 

AVEZ-VOUS ESSAYE LE ...

PAIN DE TOTO
Notre pain est délicieux, faites-en essai si

vous ne l’avez déjà fait.

J.-D. PROULX,Enr.
Boulanger et Marchand de Fleur.

Tél. 210 Riviére-du-Loup. 

 

 

Encouragez nos Annonceurs
 >

   Poêles
neufs
Fournaises à air chaud
de 8 à 125 m. pieds cu-
es,

 

         

       
prepare

Système À air condi-
tionné.

Système A eau chaude
ou à vapeur,

Poêles usagés remis à
neuf et garantis.

           

 

    

   

    

 

  

Machines
Agricoles

“International”

“McCormick Deering".

Bélanger
J. B. RIOUX, G(rant

157, rue Lafontaine, TEL. 100 RIVIBRE-DU-LOUP
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“LE SAINT-LAURENT*, 11 MAI 1944
   

Le Sainl-Fanrent
FETONS DOLLARD. SEMAINE DU 17 AU24 M
 

REUNION DES DIRECTEURS DE
L'AMICALE DU COLLEGE

 

Assemblée des Directeurs de l’A-
micale des Anciens tenue le 7 mai
1944, au Collège St-Patrice, à 2
heures,

La séance s'ouvre par la prière.
Etaient présents : M. Chs-E, Dubé,
président, Frère Marcel, directeur,
MM. Chs. Delisle, Télesphore La.
voie, Wilbrod Ouellet, Elliott Bou-
chard, P._M. Viel, Frére René, Hen.
ri Pettigrew, Chs-Léon Nadeau.

Des le début, il est proposé par
M. Wilbrod Ouellet, secondé par M.
Chs. Delisle qu’une résolution de
condoléances soit présentée à l’oe-
casion du décès de M. Fernando
Ouellet, de Québec, qui était un an-
cien du Collège et membre de I'A-
micale; que copie de cette résolu-
tion soit publiée dans le journal
local “Le Saint-Laurent’. Adoptée
à l’unanimité.

Le Frère Marcel, directeur, pré-
sente et lit une lettre de l’Union
Régionale des Amicales, nous de.
mandant que l’on envoie la

|

t

liste vesque,
des membres du Comité et que l’on | d'argent sacerdotales.

s'occuper de la chose. M. Delisle
prend à sa charge de voir M, La-
pointe. Il est aussi proposé que M.
Chartier se joigne à M. Lapointe
pour accomplir ce travail. Pour
St-Ludger, les noms de MM, Léo
Dumont et Charles St-Pierre ont
été mentionnés.

Le Frère Marcel, directeur, nous
parle aussi d'un élève pour lequel
l'Amicale pourrait payer la contri-
bution mensuelle ainsi que les cer-
tificats et diplômes. Les membres
du Comité s’accordent à ce sujet et
autorisent le Frère Directeur à
payer ces frais d'instruction pour
l’année à même les fonds de l’Ami-
cale ($20.)

L'Amicale paye aussi $2. pour un
lit pour l’Orphelinat.

Le but de l’assemblée du 7 mai
est de discuter au sujet d’un pique-
nique à la Pointe de l'Anse-au-Per-
sil et profiter aussi de l’occasion
pour fêter M. le curé J.-Paul Lé-

à l’occasion de ses
M. l'abbé

nomme un représentant qui pren. Lévesque est un ancien du Collège,
drait part aux séances
Régionale. MM, J.-B. Lavoie, Al-
fred Gravel, et le Frère Anselme,
anciens du Collège et résidant

été proposés pour prendre
ces activités,

+

de l'Union ‘ membre et bienfaiteur de l’Amica-
le.

Le pique-nique se ferait le same-
à di, fête de la Confédération (ler

Québec, sont les membres qui ont juillet) ou le lendemain. La fête
part à de M, le curé Lévesque débuterait

par une grand'messe à 9 heures, le

Il est question que l’on forme un; dimanche et un souper public le
comité de recrutement et que l'on Soir même.
demande à M. Gérard Lapointe del MM. Wilbrod Ouellet et E. Bou-

noces‘

Augmentation de la:
ration de thé-café

OTTAWA. — La ration de

à été augmentée d'environ 40 p. 100

le ler mai. La valeur du coupon est

augmentée à 4 onces pour le thé el 16

onces pour le café, 2 coupons devenant

valables chaque mois.  Duns les res-!

taurants et autres endroits où Von

,sert des repas, on se limitera encore a

“une tasse de café ou à un service de

 

thé-café

 

Rations pour |
les touristes
OTTAWA. Jes Américains

visitent le Canada peuvent obtenir des

{ cartes temporaires de ration en les de-'

mandant aux comités locaux de ration-
nement ot aux représentants du Ser-

vice du vationnement stationnés aux

bureaux des douanes à Fort Erié, Nia-

gara Falls, Windsor et Sarnia. +
+
I

 

chard sont nommés pour dresser le
plan de ces deux organisations et ils !
en feront rapport à l’‘assemblée de
samedi soir le 18 mai, MM, Chs-Eug.
Dubé, Chs. Delisle et Télesphore La.|
voie se chargent de voir M. le curé
Roy au sujet de la fête de M. l’ab-
bé Paul Lévesque.

La séance est ajournée à samedi
soir le 13 mai.

CHS-LEON NADEAU,
Ass.-Secrétaire.

DEBAT MIXTE A ST-PASCAL

 

STE-ANNE, (D.N.C.) Sous
les auspices du Cercle @’Etude Chu.
noine Beaudet et la présidence de
M. l'abbé Florido Gagné, de St.Pas.
cal avait lieu mercredi soir à St-
Pascal, un grand débat mixte. La
thèse à l’étude était: ‘La femme
et la politique”, Les débattants fu-
rent présentés par Mme Rita Tur.
geon-Ouellet, présidente du cercle.
Mlle Pierrette Hudon, B.8.0., et M.!
Liguori Bois, de l'Ecole d’Agricul- |
ture de Ste-Anne optaient pour l’af- Boucher,
firmative, soit que la femme doit
s'occuper de politique active tandis
que Mlle Marcelle Normand, B.S.0.
de St-Pascal et M. Gonzague Ga.
gnon, de l’Ecole Supérieure des Pé-'
cheries défendaient la négative, |

Les quatre orateurs soutinrent

ve et les répliques se succédèrent
très intéressantes. L’argumenta.
tion ne fit défaut ni à un camp ni
à l’autre. L'intérêt de l’auditeire
fut constant du début jusqu'à la
fin, soutenu qu’il était par l’élo-
quence, la présence d'esprit et les
arguments solides qu’on présenta
de part et d'autre.

Le jury composé de M. P. Mar.
tineau, professeur de J'Institution,
M. Charles Gagné, professeur à
l'Ecole Supérieure d’Agriculture
de Ste-Anne de la Pocatière et M.
Albert St-Pierre, notaire, proclamè.
rent à l'unanimité Mlle P. Hudon et
M. L. Bois partisans de l’affirma-
tive, comme les vainqueurs de laj
joute oratoire tout en ne ména-

reux adversaires,
La partie musicale de la soirée

avait été confiée à Mme Plamon-
don Labrecque, accompagnée au
piano par Mlle Ida Hudon. Mme
Labrecque interpréta deux extraits
de ‘La Bohême” de Puccini, suivis
de “Un rien”, “Sur la mer cal.
mée” et d'un extrait du ‘Soldat
de Chocolat”.

Au premier rang de l'assistance
on pouvait remarquer M. le curé E.

de St-Pascal, l’abbé J
Diamant, du Collège de Ste-Anne,
l'abbé Loyola Caron, de l'Ecole Su-
périeure d'Agriculture de Ste.An-
ne, l’abbé Gilbert Boucher du Sé-
minaire de Québec, l’abbé Robert
Hudon, du college de Ste-Anne, le
Rév, Père M. Lafontaine, de l’Eco.

4ui brillamment leur opinion respecti.!le d'Agriculture,
 

Rivière-Bleue reprend
son administration

La paroisse de Rivière-Blieue qui

avait été mise en défaut par juge.
ment de la Cour Supérieure du dis.
trict de Kamouraska, le 30 juin
1933, et dont la gérance avait été
confide a la Commission municipa-
le de Québee, vient d'être relevée
de son défaut et. en vertu d'une
proclamation publiée dans la Ga.

zette officielle de Québec le 4 mai.
pourra reprendre À partir du 15
mai l'administration complète de

 

geant pas leurs éloges aux valeu- ses services ntunicipaux.

 

 

Vous rappelez-vous commeil était agréable de voyager dans les trains et à bord
des paquebots du Pacifique Canadien . . . de loger dans les luxueux hôtels dont cette

 

 

 

AU SERVICE DU CANADADANS
LA GUERRE ET DANS LA PAIX

La 63ième assemblée annuelle des actionnaires du

Pacifique Canadien a eu lieu à Montréal le 3 mai 1944.

compagnie a doté les grands centres et les plus belles villégiatures du Canada?

C’était avant le jouroù Hitler décida de lancer sur ses voisins ses hordes con-
quérantes! Aujourd’hui, c’est bien différent—la plus grande organisation de voyages
au monde à une lourde tâche à accomplir et elle l’accomplit avec son efficacité
habituelle.

Quand ce travail sera terminé et que nous connaîtrons de nouveau la paix, le
Pacifique Canadien sera encore À vos ordres . . . pour vous servir avec autant d’em-
pressement qu’auparavant.

Déjà, on prépare des plans pour la construction de nouvelles locomotives . . . de
wagons améliorés . . . wagons-lits, wagons-salons et wagons-restaurants; pour la
réfection des voies, la rénovation des gares et des hôtels; pour la construction de nou-
veaux paquebots qui remplaceront ceux perdus durant la guerre.

Mais le programme d’après-guerre ne se limitera pas au rétablissementdes anciens
services de transport; fl comportera aussi la réalisation de perfectionnements qui
permettront de voyager avec plus de confort, d'agrément et de rapidité que jamais.

Et ce n’est pas tout, la mise À exécution de ce programme apportera du travail
et des salaires à des dizaines de milliers de Canadiens et contribuera à assurer la pros-
périté du Dominion.

C’est ainsi que le Pacifique Canadien ne propose d’aider à la solution des pro-
blèmes de la paix-—tout en continuant en ce moment son travail de guerre.
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LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE VOYAGES AU MONDE
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l'intérêt du Canada.

 

EST UN PRODUIT

|
i

|
!

|

|
LE PACIFIQUE CANADIEN !

DE LA LIBRE ENTREPRISE

SERVANT LE CANADA avec loyauté ct cffica-
cité depuis 63 ans, le Pacifique Canadien symbolise
bien l'initiative et les ressources de l’esprit de libre
entreprise. Premier chemin de fer transcontinental
jeté à travèrs les vastes territoires du Dominion,il
fut construit par un groupe d’hommes de vision qui
prouvèrent leur confiance dans l’avenir du Canada
en mettant en jeu leur fortune personnelle, C’est
ainsi que le Pacifique Canadien put jouer un rile
considérable dans le développement de notre pays. |

i

LES ACTIVITES du Pacifique Canadien, depuis |
le début des hostilités, auront largement contribué |
a la part du Canada dans la victoire. Le transport |
des marchandises a doublé et celui des voyageurs te
a triplé depuis le commencement de la guerre. |

i

|
|

Les usines du Pacifique Canadien ont déjà
fabriqué des chars d’assaut, des canons et des
munitions pour une valeur totale de $125,000,000.
A date, plus de 18,000 employés du Pacifique
Canadien servent dans les forces armées du Canada.

LE PACIFIQUE CANADIEN s'enorgueillit avec ‘
raison de ces accomplissements, lesquels ont été

rendus possibles par la libre association de trois
groupes importants travaillant mutuellement dans

SES CLIENTS—au Canada et dans plusieure |
autres parties du monde. }

SES EMPLOYÉS—lesquels, au nombre de plus
de 75,000 ont contribué, par leurs salaires et

Jeurs conditions de travail, à relever le standard

de vie de l'ouvrier canadien.

SES ACTIONNAIRES—qui, au nombre de
+ 20,000, ont risqué leurs économies cémmc preuve

de leur confiance dans le système canadien de
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Les paquebots océaniques de la compagnie, sur À
l’Atlantique et le Pacifique, sont au service des i
nations unies sur toutes les mers du globe.
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FETONS DOLLARD
SEMAINE DU 17 AU 24 MAI

 

Programme

Voici, aussi substantiellement
que possible, un programme pour
LA SEMAINE DE DOLLARD 1944.
11 peut aussi s’adapter à une jour-
née on À une soirée de ralliement.
Préparé par le Rév. Frère Wilfrid,
ce programine peut être modifié se-
lon les circonstances. Nous le sou-
mettons quand même aux diri-
geants de toutes nos écoles fran-
çaises d'Amérique du Nord et à nos
chefs de groupements patriotiques,
sociaux et autres,

1.—Tout d'abord,
prônes de nos églises paroissiales
françaises du Canada, des Etats.
Unis et de la Louisiane, les deux
dimanches précédant le 24 mai
1944,

2.—Prière aux religieux et reli-
gieuses ainsi qu’aux ipstituteurs re.
ligieux et laïques de faire, sur pa.
pier collant si possible, et placer
bien en vue dans salles et classes de
nos écoles françaises du continent,
le médailon ou l'image de Dollard.
Nos demeures aussi ne doivent pas
être oubliées.

3.—Invitution aux parents par

les curés, religieux, religieuses, lai.
ques, journaux, radio, pour “LA
SEMAINE DE DOLLARD 1944",

4—-Médaillon : Vignette de Dol.
lard sur fleur-de-lys, avec inscrip-
tion : COMME EN 1660 —— SOU.
VENONS-NOUS UNISSONS-
NOUS — JUSQU'AU BOUT — le
tout sur fond bleu.
5-—Semaine de refrancisation

dans toutes les classes. Devoirs,
analyses, compositions, récits his.
toriques, dictées sur le grand fait
d'armes de DOLLARD. Faire res.
sortir sa préparation toute religieu-
se, son départ, sa lutte, son grand
sacrifice pour les siens, le résultat.
leçons données,

6. LA FETE 24 MAI 1944 :
Reunion des enfants dans : cours
ou salles des différentes écoles; sal-
les paroissiales pour autres grou-
pements, chants populaires du
VIEUX QUEBEC, chantés par en.
fants of parents. Lecture du com.
bat du LONG.SAULT. Application,
héroisme, sacrifice.

7 Chants: O CANADA pour
nos gens du Canada. O CANADA
et STAR SPANGLED BANNER
pour nos frères des Etats-Unis et
de la Louisiane, OO CANADA et
AVE MARIS STELLA pour nos glo.
rieux Acadiens,

8. -Serment
GEMENT DE

CALS,

4 Des le premier Jour de “LA
SEMAINE DE DOLLARD 1944", il

est bien entendu que nos gens por.

tent LA ROSE DK DOLLARLE"
Chaque paroîsse se fait un devoir et

un honneur d'en distribuer non sen-

annonce aux

 

ENGA-
FRAN.

d'honneur.
RESTER

paroïssiens Vents Orgunisées
par les instituteurs, religieux où
laïques, où pur les dirigeants de

rroupelnents sociaux et  patrioli-

ques avee l'aide des enfants et des
vdultes, à domicile ou däns les rues,

Ia APPRENDRE A TOUS NOS
GINS A DEMEURER CE QU'ILS
SONT UN TEMOIGNAGE.
NOUS RESTERONS CROYANTS
ET CANADIENS-FRANÇAIS

Voilà, semble-t-it un programme
que l'on pourra suivre pour

“LA SEMAINE DE
DOLTARD 1944",

“Les Secrets du
Dr Morhanges”

l'un des plus populaires romans
radiophiviques de l'heure présente,
“LES SECRETS DU DR MOR-
TANGES" sera porté À la scène. Il

s'agit d'une pièce en trois actes,
par Henry Deyglun en marge de son
roman, Tous les principaux per.
sonnages y sont : Reine, Kar! Mul-
ler, te docteur Morhanges, Jean Der.
val et Robert.

Toute l'intrigue résume admira-
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toire.

“victoire d'abord"?

Shore Paper Company.

Quelques
  

lement aux enfants, mais & tous les, M

 blement tes épisodes qui ont tant
passionné le public. Aussi les re-
présentation du Pocteur Morhan-
ges au Théâtre Princesse, commen-
ceront le jeudi 25 mai à 8h. 30,
et sont. impatiemment attendues.

Les principaux rôles sont tenus
par Marc Forrez, Arthur Lefebvre,
Jean Duceppe, Maurice Gauvin, Ber.
the De Varennes. L'interprétation
est donc de tout premier ordre
Quant à la pièce elle-même elle est
conçue suivant une formule chère
à l'auteur, elle est dramatique et
congue pour tous les publics, Les
milliers d'auditeurs qui ont suivi le
roman radiophonique retrouveront
avec bonheur les personnages qu’ils
connaissent, el fJ8 auront l’avanta-
ge de les voir vivre sur la scène.

Henry Deyglun n’a rien négligé
pour faire de ses représentations
un succès sans précédent. On sait
quel soîn minutieux il! apporte à
l'adaptation de ses romans radio.
phoniques. Le public peut done
être assuré de trouver la une pie.
ce forte, dramatique et solidement
construite, interprétée par des ve.
dettes de la scène et de la radio.

L'on ferait bien de retenir ses
places le plus tôt possible, car Vin.
térêt suscité par “LES SECRETS
DU Dr MORHANGES” est considé-
rable,

Les billets seront en vente an
contrôle du théâtre tous les soirs,
de 7 à 10 heures, à partir de lundi,
le 15 mal.

Lisez “Le Saint-Laurent”

LTT:
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souscripteurs
à l’Emprunt
Capt. Omer Bélanger,

Cette ravissante jeune fille, Mlle Claire Tremblay, sait très bien
tous les avantages que présente l'achat des Obligations de la Vic-

Son frère aîné est depuis tout récemment de retour de In
bataille d'Ortona, où il u été grièvement blessé par un shrapnel.
Elle allait acheter une Obligation de Ia Victoire quand cette pho-
to a été prise, ces jours derniers. Mle Tremblay a deux autres
frères membres de l'armée canadienne en Angleterre; n’est-ce
pas beaucoup pour eux cn tout premier lieu qu'elle songe à la

La famille Tremblay iHlustre bien tout l'en-
(housiasme qui anime les citoyens de Baie-Comeau, ville de la
Côte Nord oit In moyenne des souscriptions par tête « été la plus
élevée de tout le Canada tors du dernier
T. W. Tremblay, est le seaphandier officiel de la Quebec North

dmprunt. Le père, M.

(Photo Editorial Associates)

 

Le martyr
des professeurs
francais
 

 
 

 

Apres Vomprisannetnen® pendant des
Riv. Trois-Pistoles Shun chides des plus illustres représen-
Alexis Michaud, fants de la neleuce française, tels que

Ste-Rose du Dégelé 0 |les professeurs Borel, Mauguin, Lapic-
M. Charles Michaud, Qe, Catton) Langevin, de l'Académie

Ste Rose da Dégele LOUG

|

des Sétenees; après le meurtre du grand
M, Charles Thibault, bhysicien folweck, des savants Vilde

Ste-Rose du Dégelr SOqet Levitzki du Musée de l'Homme,
M. Alfred J Albert, Sully ai | forturés pendant un oan dans les geoles
M. J. Amédée Thibault, allemandes, Jacques Solomon, maitre de

Rivièrg-du.Loup . LOU | conféreuces au Collège de France, gen-
Cie de Téléphone de dre du professeur Langevin, jeune sa-

Kamouraska A000. vant éminent, et le philosophe Georges
J. Maurice Tardif, Politzer ont été aganssinés le 26 mai
Ste-Rose du Dégele CODOL (1042, Georges Politzer avait été tor-

M, Pavid Morneau, turé à coups de fouet À Ian Préfecture
Ste.Rose du Dégelé sup,

|

de Police sans qu'il desserrât les dents,
Caisse Populaire, en présence du ministre Pucheu qui li-

St-Juste du Lac topo, vra tant de Français au bourreau nazi
M. André Morency, jet qui vient de payer de sn vie le prix

St-Jean de Dieu S00. de ses trahisons,
Vo Taneréde Roussel,

St-Eloi Co 2500.15. Omer Côté, SIEloi . 500.
M. Raymond Laubrie, { Mme Wilfrid Corbin, St-Eloi 750.

St-Eloi Co. Tug. M Albert Hudon,
M. Philias Dumas, St Eloi 5004, Ste-Françoise 1600.
M. Napoléon Rioux, M. Charles Boucher,

St-Jean de Dieu Tuo0, St.Elei . . . . . . . 500.
M. Thomas Gagnon, i M. Edgar April, St-Eloi 500.

Ste.Françoise fau. M. Laurent Santerre, St.Bloi 500.
M. Rosario Nadeau, | M. Eug. Thériault, St-Eloi 500.

Ste-Rose du Dégelé n00.| M. Augustin Côté, St-Bloi 500.
M. Lazare Gamache, | M Jos. Desjardins,

St-Jean de Dieu Loon, St.Honoré . . +. + 1000.

POPPIPIIIPD.

 

SERVICE D’AUTOBUS
RIVIERE-BLEUE-RIVIERE-DU-LOUP

 

Comme par les années passées, le service d’autobus
entre Rivière-Bleue et Rivière-du-Loup se fera

tous les jours, excepté le vendrediet le di-
manche aux heures suivantes:

Départ de Rivière-Bleue à 7h. a. m. pour connexion avec
l’Express Maritine à Rivière-du-Loup.

Départ de Rivière-du-Loup, de l’Hôtel Victoria, à 4h.
p.m. pour Rivière-Bleue.

LIONEL LANGLAIS
RIVIERE-DU-LOUP.

 

 

 

visite.

ATTENTION!
Le temps des solliciteurs du Sixième Em-
prunt de la Victoire est extrêmement pré-
cieux. Chaquesolliciteur doit, en effet, ef-
fectuer plusieurs visites par jour. Préparez
votre souscription et achetez à sa première

Appelez-le au téléphone.

Voici les noms des vendeurs de la ville :

BERUBE J.-B. 71 Témiscouata 2494

GENDRON J.-OSCAR 1 De la Cour .832 Bur.
11 Lafontaine 833 Rés. :

LAVOIE ROGER-A. 10 Du Rocher 86

PRATTE LOUIS 319 Lafontaine 1933 Bur.
: 14 Du Domaine 170 Rés.

LEVESQUE GERARD C. Fraserville 7023
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CE QUI LUI REVIENT

 

(Communiqué)

Une loi sanctionnée par les deux

chambres de la législature et ru.

ée pur le lieutenant-gouverneur,

ue re Fiset, donne à Québec

une Hydro. Le premier ministre et

ses députés ont ainsi posé un ges-

te de haute législation, Ce qui était

un projet est devenu une réalité.

Les administrateurs de la nou.

velle Hydro sont nommés et oceu.

pent même leurs postes. Ce sont

tous des hommes compétents, et

d'expérience. On sait les noms:

l'honorable sénateur T. D. Bou.

chard, président; MM, J. Raymond

Latreille. J. W. McCammon tous

deux ingénieurs civils; G. CMe

Donald et TL. Eugène Potvin, comp

tables,

Le choix des administrateurs

prouve que la nouvelle entreprise

ne sera pas menée au hasard. Ain-

si, M, Bouchard s'intéresse depuis

quarante ans, tant au parlement

que dans sa ville de St-Hyacinthe a

toutes les questions administrati-

ves, ll a été à mème d'étudier tous

lex problèmes d'ordre provincial et

municipal et particulièrement vet-

te question de la nationalisation de

l'étectricité, T1 était donc tout dé-

signé au poste qui lui fut confié.

A laCreche
A. l'abbé Germain, directeur du

service des Adoptions à la Crèche ;
S.Vineent-de-Paul, 6&0, Chemin!
Sre.Foy. Québec, Jivrait, hier, aux
amis de Pinstitution, lu statistique
suivante qui appelle. au delà de Lu
Téflexion, l'action: une action se-

courable, une action à la fois cu-

rative et préventive. le désordre
des moeurs se propage de facon ef-

farante, Et les conséquences ne
sauraient s'en évaluer.

Ainsi, apres 386 placements pour

l'année 1943, 11 y avuit au ler jun-
vier de la présente année, 594 pro.

sences it la Creche; or. au fer mai,
en quatre Mois, pus moins de 342

haptêmes avaient été administrés,
Si l'on défulque. d'un total de

956 présences, 66 décès, 64 trans.
fèrements «f 96 placciuents en a.
doption. on reste, au premier mad,

dans un local prévn pour 640, avec
un présence quotidienne de 730 dé-

laissés. Celu uvre un personue
servant dimmnué à 150 quand il de.

vruit étre de deux cents.
Monvoa qu'un remède à cotie si.

tuation. la prise on adoption, an
plus 101, pur des couples charits-
bles et recommandés, de la centui-

ne d'enfauts de surplu- dont la Ord
che regorge.

Demandez, coms 0

  tière, le question Fr. €

adoptifs. C'est por ns
commencer. indispenscdlemen

Adresses vos demand n
Supérieure, La Croche Quét.

Pour votre

,tualité par excellence parce qu'elle

La production et la distribution
du gaz et de l'électricité à toute une
province exigeait, pour la régie de
l'entreprise, des spécialistes, ingé-
nieurs et comptables. L'Hydro-
Québec a donc à ga tête des hommes
dont la compétence est reconnue.
Hs feront honneur à la province. Le
public se félicitera de cet heureux
choix. II peut se croire en toute
sécurité, Ses affaires sont en bon-

nes mains,

Aux premières discussions relati.
ves à l’expropriation de la ‘’Mont-
real Light, Heat and Power” cer.
taines personnes naives ont crié au
vol. Cette accusation, heureuse.
ment restait sans preuve et ne fut
plus redite, Les citoyens de la pro-
vince reconnaissent que les auto.
rités se sont servies de leurs pou.
voirs législatifs afin de rendre à lu
province ce qui lui était dû, et ce
qui lui appartenait. Québec prend
ce qui est son bien, par l’intermé-

diaire du gouvernement.

M. Godbout et ses collègues, les
administrateurs et leurs employés
ont pris toutes les mesures néces-
saires pour garantir à la nouvelle
Hydro-Québec les espérances que je
publie y place.

Aujourd'hui !
‘Aujourd'hui’ est la revue d'ac.

offre les articles les plus intéres-
sants parus dans la presse cana-
dienne-française et dispense le lec-

teur de parcourir celle-ci toute en-
tière en quêt de renseignements et
de jugenmmnts sur les problèmes de
l'heure. Voici le ‘sommaire du
mois de mai,

Les  colonialisimes
“La Revue dominicaine”; Boris,
roi des Bulgares, “Bulletin des
Etudes frunçuises”; Petits états.
grands avantuges, “Le Samedi”; En-
seignement obligatoire, ‘Amérique
francaise’; Van Gogh, L’Action
universitaire”: Souvenirs d'enfan.
code Raissa Maritain, 20e siècle”;
Chamfort ou lu cruauté de l'esprit,
“L'Ecole canadienne”: La querelle

nécessaires,

des investitures, “Nos cours’; Amé.
rique? Pourquoi?, ‘La Revue po-
pulsire”; Marie Curie, ‘’Jeunes-
se 0, Technique des aveugles, Téech-
nique. Le sel, “Ovale C-LL', Pre
ners - Dernivrs, ’RKuki’; L'origi-
ne du hockey. ’Prograunne du Fes-
tival des colleges des Jésuites: Ce
qu'on doit à alcool. Relations”
le héros l’aul Triquet, “Lu Revue
moderne” ‘Lu journée dune fem.
nie française, “La Liberté”,

Aujourd'hui” = vend dans tous

lew kiosques au prix de 25e. Las
bonnement est de 5254 par année

 

S'udresser aux Editions d'Aujour-
Ahad, tue est ve Rachel, Monts

read, Canada,  
 

J'ai eu Mains un assortiment de bibliothèque
UN GUIDE PRÉCTEUX

  

On trouve ooo iene «ro b
marché plus de Invs voiume- de ti.
tres différents. 11 y nou d'exerl-
lents, d'autres de moin- bons €
méme plusieurs dungereux O1 mia.

vais,
Avant de tonsuerer ne somm-

quelconque i achat de volutes, on
doit done prendre toutes Los pré

cautions possible pour n'étre pas
trompé dans ses espoirs. Si Pon
connaît tous Les volumes, jw tâche
est facile pour faire son choix, mais
pour la plupart des gens, orien.
tation des achats en ce domaine po-
ge un problème assez compliqué.

Pour bien remplir son rôle ds
guider, les organisateurs de hilitio-

thèques tant publiques que seolui-
Rires et familiales le Service de

bliographie et de Documentation ds
Fides a préparé un document :
Lectures et bibliothèques
1944), On trouvera dans ve

ftédition
ca-

talogue la liste de tous les bons ou. y

plants de fleurs, pour ornements de

parterres, cimetières, ete. A ven.

dre à des prix défiant toute compé-
tition, Venez faire une visite ou
éerivez à MAURICE DUMONT,

fleuriste, Cacourit

Y.1 2-3-45-p

À vendre
Propriété en brique, avec 100

pivds de terrain, Libre le ler juin
1944, H'adresser à MME EUGE.
NE OUELLET, 10, rue St-Cléophas,
Beauport, Tél. 45343.
5Y-1-p.-p

. Un moteur “Diesel” internatio-
nai, 45 CV. avec moulange, en tres
bonne condition. S'adresser à ER-
NEST DUMONT, St-Alexandre,

| 52-1,p.

tes cete A0A VE0.5

 

EMPÉ
VOTRE MAL DE REINS

DE REVENIR!
Vous étiez bien fatiqué il y

a quelque temps et à la suite
de celte fatigue un mal de
reins s’est fait sentir. Grice
aux PILULES MORO, qui
vous ont tonifié, votre mal a
disparu. C'est très bienl Mais
n'oubliez pas… vous vous
fatiguez chaque jour. l'usure
peut se manifester de nou-
veau et vos douleurs revien-
dront peut-être. Pour éviter
tout cela, faites de temps à
autre un traitement “d’en-
tretien” de PILULES MORO.
conservent les forces, l'endurance, la santé aux hommes
qui les emploient au premier
d'appétit, fatigue habituelle, nervosité, douleurs de dos ou
de reins duesà l'épuisement.
prêts à prouver que les PILULES MORO peuvent vous
aider!

Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Chimique FRANCO Américaine Limitée,Cie

CHEZ

 

Depuis plus de 40 ans, elles

signe de : faiblesse, manque

Des milliers d'hommes sont

1566, rue St-Denis, Montréal
 

 

Pour le transport
maritime de la
marchandise

J'ai le plaisir d'annoncer à mes
clients de Rivière-du-Loup que je
monterai à Montréal avec mon vais.
seau dès que la navigation sera ou-
verte, probablement vers le 25
avril, Comme les années passées,
j’arrêterai au quai Victoria, et mon
agent sera M. Paul Vézina.

Je vompte de nouveau sur votre
encouragement et, si les demandes
pour le fret sont plus nombreuses,
je ferui deux voyages par mois.

En vous remerciant pour l’en-
couragement que vous m'avez dé-
jà donné, je vous prie de croire que
Je ferai encure mon possible pour
vous donner satisfaction.

Votre bien dévoué,
Capt. Jos. Gagnon.

 

. . LA! ,

Cuisinière demandée
On demande une cuisinière d’ex-

périence pour travailler dans un
hôtel d'été, de lu mi-juin à la mi-
septembre. s'adresser à L'HOTEL
FLEUVE D'ARGENT, Cacouna.|
(Annonee autorisée par le Service
sélectif».
50.51-52.1-D.

Attention!
Pour ceux qui souffrent du

maladie du foie ou de l’eczéma. Prenez

un traitement de notre tonique fait

d'ingrédients extraits par un procédé

spécial de différentes racines et écor-

Sur demande nous vous donne-

rous les noms de ceux qui ont Été gué-

ris. Ecrire à Casier 38, St-Romuald,

Co. Lévis.

49-615 — 2

 
 

diabète,

ces,

fs p.

 

Maisons à vendre
Deux muisons situées aux nu-

méros 8 et 19 rue Laval, Pour ache-
teur sérieux s'adresser à 4 rue St-
Charles, Rivière-du-Loup, Station,
Téléphone 4293,
50-51-52-1-p.-p.

Bicycles
204 bicycles neufs pour filles et

hommes. 5 couleurs au choix :

 

 

 

À vendre
vrages actuellement en librairie. 2.000 bottes de foin pressé, à
classés par ordre de sujet et en.] vendre. S'adresser 3 CHARLES.

suite par catégorie de lecteurs. Les EUGENE GUAY, Cacouna.
volumes dont la lecture ne  con-| 50-51-52-1-p.

viendrait pas à tous sunt
d'une cote spéciale.

Voulez-vous une bibliographie
sur un sujet particulier? Consultez

voulez-Lectures et bibliothèques:

Hurqués 

vous choisir un cadeau pour un en-

fant, une religieuse, un soldat, ete,
revenez à Bectures et bibliothèques;
le choix en est tout fait. 
 

 

   

3

bleu ou rouge métallique, bleu,

marron ou noir.  Garde-boue nic-
kellés. Informations : CC. P. 33,
Granby, P. Q.
D2-1-2-3-p.-p.

Terre à vendre

Dans le village de (lacouna, sur
li route nationale. une terre de 2
arpents ct 2 perches, sur 40 arpents
de long, avec roulant, y compris 4
belles juments, 10 vaches à lait,
plusieurs jeunes unimaux. Aussi

un lot à bois à 2 milles de la fer-
me, Deux voitures roulantes, de
famille, ete,  S’adresser à GEOR-
GES GUAY, Cacouna,
H51.58.1.2.p.

Le sucre est rare!
ACHETEZ et employez

 

 

“SUCRI-
NE” un hon substitut du sucre,
LIQUIDE. Agréable au goût. Su-
cre tous breuvages chauds ou
froids, Economise le sucre dans pâ-
tisseries, céréales, compotes, des-
serts, ete. AIDE AU RATIONNE.-
MENT. Directions anglais et fran-

cals. (Echantillon sur demande 10¢)
Emballage garanti. Livraison rapi-
de. PRIX MALLE PAYEE. Bou-
teille 2 oz. (1.30.76) (6-34.25)
(12-$8.00). Bouteille 14 oz ($1-

$4.00).
Adressez commandes avec bon,

mandat à :
LES BONS PRODUITS, ENRG.
351, Blvd Charest, Québec, P. Q.

8 j.n.0.

 

À vendre
Une machine à coudre, marque

Singer, peu usagée; un divan, des
chaises en rotin; matelas à res-
sorts; un bureau-secrétaire, etc à
vendre chez MLLE EVA Y. BOU.
CHER, St-Jean de Dieu, A une cou.
ple de milles au nord dur village,
52.1-2.p..p.

Voulez-vous ?
Personnes atteintes de constipation,

apprendre À éviter de façon positive,
les douleurs parfois insupportables lors-
qu'il s'agit d'aller à la selle? Le secret
du procédé le plus simple au monde
qui ne requiert aucun achat, ainsi que
{la formule également efficace de com-
battre ce désordre qui engendre tous
les maux. Ce précieux renseignement
est vôtre contre remise de cinquante
cents sous forme de bon postal payable
A l'ordre do EXO ENR, Département
A, Case Postale 97, Station Delorimier,
Montréal.
9-3 fs p.

  

Vente et échange
A vendre, à échanger ou acheter :

Engins, Batieuses neuves où usa-
gés, fuucheuses et tout article de
ferme, EDMOND RIOUX, St-Arsè.
ne, Tél. 708-11.
48—8 fs p.
 

Pour réparations de meubles et
matelas, portez les chez M. SIMON
LABRIE, Isle-Verte, P. Q.
50-51-52-1-p.

Foin à vendre

2,000 bottes de foin de belle qua-
lité pour la nourriture des chevaux
Aussi quelques vaches laitières. S'a-
dresser à ALFRED TALBOT, Ca-
couna.
50-51-52-1-p.

Poussins à vendre
Poussins canadiens approuvés

pour livraison en Juin et juillet.
Chaque race d’élevage est inspec-
tée et approuvée par le gouverne-
ment, Ecrivez-nous pour vous pro-
eurer notre catalogue français pour
1944 et notre liste de prix pour
les poussins approuvés par le gou-
vernement, MONKTON POULTRY
"ARMS, Monkton, Ont.
52.1.2-3.4.5.p.

 

 

|

 

Avis aux radiophiles
Dès l'ouverture des chemins je

commencerai l'émission des licen-
ces de radio duns toutes les pa-
roisses du comté de Témiscouata.
Comme il m'est impossible de faire

parer le paiement d’avance, Vous
pouvez vous procurer une licence
en envoyant un bon de poste ou un
chèque accepté à l'adresse ci-des-
sous : A, MERETTE, 27 rue Dela-
ge, Rivière-du-Loup, Station. Té-
léphone 309.
50.51-52-1-p.

“LE SAINT-LAURENT”, 11 MAI 1944

une deuxième visite, s. Y. p. pré-!

Le at tesor “veNASI 5AMBirn1M PE

ARPENTEUR GEOMETRE-

Inventaire

28, rue de la Cour En face d

Boîte Postale 101

 

ROLAND CHAMBERLAND

Bornage — Subdivision — Description technique

  

INGENIEUR FORESTIER

forestier.

u Palais de Justice. Tél. 166

RIVIERE-DU-LOUP.

 

ERA

Dr D. SAINDON
Médecin - Chirurgien

à l’Hôpital

BUREAU:-

136 RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

TEL, 145

CVS
 
 
  

 

Dr A. Couturier
Médocin-Chirurgieon

UREAU :B

2 à 4 P.M. 64 à 8 P.M.
Dimauche excepté

Spécialité : UROLOGIE
(Maladies des reins et de la vessie).  Forage de la prostate Tél. 8341 88, Hotel de Ville

Tél. 4103 St-Ludger RIVIERE-DU-LOUP.

Rivière-du-Loup. Aussi meubles à vendre,

CERN

Se

Bureau 139
Résidence 208

LEO BERUBE
AVOCAT

TEL:

Bureau: 5 de la Cour

Résidence : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP

MEUBLES
Réparations de meubles de
tous genres, rembourrage de

fauteuil, divans, chesterfield,
etc, ete.

Tournage et découpage.

Spécialité :
Réparation de matelns.

Prix les pius bas.

R. L. LEVESQUE

   
 

2, rue de

Tél. 168-2
RIVIERE-DU-

 

ASE

LOUIS DUGAL,
AVOCAT

(Kdifice de lu Pharmacie Belle)

B.A., LLB.

la Cour.

C. P. 415
LOUP, P. Q.

  
 

Huile de charme
No 40
PARFUM PUR D'ORIENT. —

Exquis, mystérieux, durable. Dé-

veloppe un attrait irrésistible, puis-

sant et troublant. Charme votre a-
mour. Bouteille 1 dr. $1.00, par
malle, port payé. (Gros échantillon

$0.25). Emballage discret, garanti.

Commandez à :

PARFUMERIE IDEALE, ENRG.
Casier 1352, Québec, P. Q.

 

Terres à vendre
J'ai à vendre plusieurs belles terres

M. Chs-Eugène Albert
Organiste à St-François-Xavier

Professeur d'orgue et de piano

Professeur de télégraphe.

à l’usage des Chemins de Fer

Studio: 41 rue Delâge.

Rivière-du-Loup, Station.

 

 

Encouragez nos Annonceurs

Si votre occupation . . .
Actuelle vous laisse du temps li-

bre, vous pouvez vous créer un

 

 situées dans les paroisses suivantes :

Puckington, Les Etroits, St-Juste du

Lac, St-Eusèbe, Ste-Rose du Dégelé,

Notre-Dame du Lae, Cabano, Bien-

court, Lac des Aigles, St-Louis, St-

Elzéar, St-Honoré, St-Hubert et St-

Athanase. l’lusieurs de ces terres sont

à vendre avec le roulant et d’autres

sans roulant. A vendre à sacrifice, Pour

prix et conditions, s'udresser à NAPO-

LEON LETOURNEAU, Cabano, qui

s'engage à conduire gratuitement les

acheteurs sérieux.

52 — 8 p. 
 

Crea

Dry

 

  

Orange

Eau Minérale

Club Soda

Methot & Gagné Enr.
RIVIERE-DU-LOUP

 

 

m Soda

Ginger Ale

  
 

MÉDECIN V

ZB(, rue

 

Dr CAMILLE LÉVEILLÉ
ÉTÉRINAIRE

Lafontaine

En face du “Saint-Laurent”

Tél. 423 : Jour et Nuit

RIVIERE-DU-LOUP.

 

Nous avons l’outillag

ration du sol, le sarclage,

gumes, les insecticides, les

Nous avons aussi les
pour tailler les arbres fru 
POUR LE JARDIN POTAGER

e nécessaire pour la prépa-
ainsi que les graines de lé-

arrosoirs automatiques, etc.

sécateurs, scies à émonder
itiers.

Utilisez la lame FLEX qui aiguise les lames de la
tondeuse à gazon pendant l’usage.

Arthur-L. Pelletier, Enrg.
QUINCAILLERIN

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.

Le Magasin qui sert sa nombreuse clientèle depuis Quarante Ans. 

revenu intéressant en vendant no-

tre plan spécial d'assurances. Ecri-
vez avec détails à Casier “B”, Le
“Saint-Laurent”, Rivi¢re.du-Loup.

50-51-52-1-p.
 

Corsets “Spencer”
Nous créons un dessin spécial

pour vous. Démonstration gratuite
à domicile, Votre corset gardera sa
forme tant qu’il durera. Tous gen-
res de corsets, ceintures pour da-
mes, hommes et enfants, brassières,
corsets-supports orthopédiques, ma-
ternité, chirurgicaux, etc. MLLE
ROSE-AIMEE d’ANJOU, corsetiè-
re recom:iandée, 12, rue Amyot, Ri-
vière-du-Loup. Tél. 274-4,
10-j, n. o.

“Correspondance”
Pour trouver votre idéal?....

Vous marier? vous distraire, faire
des connaissances, etc, faites par-
tie de notre club et abonnez-vous
au Carnet Social, $1.00 par année.
Ecrivez pour détails et listes des
membres au CLUB NATIONAL DE
CORRESPONDANCE, Casier Postal
1722, QUEBEC.
8-j. n. o.

Terres à vendre

 

 

Plusieurs belles terres à vendre
dans le village de St-Hubert et les
alentours; aussi le long du Chemin
Taché, dans St-Cyprien et St-Jean-
de-Dieu et le long du Chemin du
Lac Témiscouata. Plusieurs de ces
terres sont avec roulant, à vendre
à sacrifice. Pour prix et condi-
tions, s’adresser à ALFRED SAIN-
DON, St-Modeste, qui s'engage à
conduire gratuitement les ache-
teurs sérieux, Téléphone 716-6.

Logement à louer
Un logement de 4 appartements, situé

sur le Boulevard Cartier, au No I. Aus-

si chambres à louer. S'’adresser A
MME CHARLES CUTNAM, No. 1, Bou-

levard Cartier, Rivière-du-Loup.
46- j. n. o.

Impôt sur le revenu

Henri Pettigrew, BS.C.
VERIFICATEUR

Rapport do l'impôt sur le revenu

Vérification municipale et scolaire

48 rue Fraser Tél, : 8884
RIVIERE-DU-LOUP.

 

 

 

Académie Commerciale
BEAULIEU

RIV.-DU-LOUP
Académie bilingue et privée

acceptée par le Département de
l'Instruction publique; classe
Qui depuis 10 ans est sous la di-
rection du Prof, J.-B. Beau-
Iteu, possédant diplôme supé-
rieur d'enseignement de l’B, N.
Laval de Québec, certificat de
“French 6” and “Public Spea-
king 8 10” du Harvard Univer-
sity, Cambridge, Mass.

260, rue Lafontaine Tél. 8664  

 

Incendie - Garantie

5 rue de la Cour,
TEL. 

 Pour informations, 9 à € bre.

DOUCET & GENDRON Enr.
COURTIERS D'ASSURANCES

ENT

CARTES D'AFFAIRES

- Vie - Accidents

Rivière-du-Loup
832

 

DrAntonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l’Hôpital

 

Bureau à 2 heures p. m.
Tous les jours,

Dimanche excepté.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

Téléphone : 158.

 

Dr J. O. Benoit
MEDECIN - CHIRURGIEN

29, rue Lafontaine.

RIVIEIE-DU-LOUP, Station.

Opérations à l’Hôpital.

Bureau : 2 à 5 heures p. m.

6 à 8 heures p. m.

Casgrain & Lizotte
AVOCATS & PROCUREURS

7, rue de Ia Cour.

RIVIERE-DU-LOUP.

Léon Casgrain, €. &., Mu. P. P.
L.-P. Lizotte, C. R., M. P.

ER

Léon Paradis
AVOCAT & PROCUREUR

@ 

 

2, rue de la Cour.

Rue de l'Eglise,

RIVIEKE-DU-LOUP.

EER
 

Dr J. A. Darisse
8, rue Beaubien

Téléphone : 57

RIVIERE-DU-LOUP.

HEURES DE BUREAU:

2 h. à 4 h. p. m.
6% h. à 8% h. p. m. 
 

CHIRURGIEN DENTISTE
106 La FONTAINE

Riviere-du-Lowp

F

B. P. 122 Tél : 3034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

881, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP.

 

Horace Cimon
AVOCAT

 

16. rue de ‘Eglise

RIVIERE-DU-LOUP.

Téléphone : 265%.

ee

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau :

162, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

Cr

Tél. 234 C. P. 86

C. R. Anctil
ASSURANCES GENERALES

Feu, Vie, Automobiles,
Accidents, Maladie, Ete.

RIVIERE-DU-LOUP, Station.
89, rue Lafontaine.

  €
 

Case Postale 190

4, rue de la Cour
ere

Casier Postal: 7

65, rue Lafontaine,

RIVIERE-DU.LOUP

Lucien Bédard
NOTAIRE

SYNDIC LICENCIE
Téléphone 3

Rivière-du-Loup, P. Q.

Bureau : 286Teléph
phone (Rimi. 388.

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCIJREUR

Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

C
V

E
E

LE——

J. B. LAVOIE,L. L. L.
AVOCAT

Bureau : 809 Lafontaine
(Ancien restaurant L'Olsean Bleu)

Résidence : 20 Iberville

(TE

  
 

au No.
le premier sa

Opérations

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

Dr J. E. PELLETIER, Spécialiste
De l’Hotel-Dieu de Québec.

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.
Bureau à la Rivière-du-Loup,

829, rue Lafontaine,
medi et le troisième samedi
de chaque mois,

ç 4

à l'Hôpital.
‘Téléphone 3084

EE
EEE

BLAISE FOURNIER sa.ue.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFIGE BANQUE PROVINCIALE
3819 Lafontaine

  
   

   
  Pour ves impressions de toutes sortes

adressez-vous à

L'Imprimerie “Le Saint-Laurent”
Rivière-du-Loup, PQ

  
   



> e

 

“LE

 

 
 

Curieuse
vengeance
Ma dernière lecture pleine de

charme est un livre pour enfants,
“La Vengeance des Hommes de
bonne volonté”. L'auteur, Claude
Aubry, obtint pour cette nouvelle le
premier prix ex-aequo dans un con-
cours organisé par le Département
de l’Instruction Publique en dé-
cembre 1942.

J’ai surtout goûté les raccourcis
imprévus de la phrase et les expres-
sions pittoresques. Le héros de
cette histoire est un loup des Lau.
rentides, aujourd’hui vieillard rhu-
matisant, grimaçant sa faim et dont
une salive gourmande coulait entre !
les longues dents. Ce loup rusé,
qui avait déjà commis bien des lar-
cins dans sa vie, décida ce soir-là
de profiter du départ de presque
tous les habitants d’un petit villa. i
ge pour la messe de minuit.

Arpès une rude bataille contre

 

un chien puissant et ne trouvant
rien nulle part à dévorer, notre
loup fut attiré vers la porte en.
tr’ouverte de l’église en fête. 11
se précipitait ensuite sur l’Enfant
de la crèche où, vite encerclé des
villageois, il allait périr, sans l'in.
tervention du curé qui, sans se
troubler, improvisa à propos un
cursif sermon sur le loup inavoué
que chaëun porte en soi, Puis le
prêtre sut si charitablement trai-
ter le loup véritable que celui-ci de-
vait bîentôt devenir le loyal compa-
gnon de jeux des enfants du village.

Cette histoire naïve, en même
temps qu’elle enchantera les en-
fants, leur sera une lecture non
écrite en iroquois. A ces divers ti.

tres, j'ai cru qu’untel livre, de plus
merveilleusement illustré, méritait
d’être signalé au public.

Henri Tranquille
Cet ouvrage est en vente à 60c

(par la poste 65c) dans les ‘grandes
librairies ou aux Editions Fides,
3425, rue St-Denis, Montréal,

Lisez “Le Saint-Laurent”
 

Travaux éducatifs
\
’
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OTTAWA, le 2 mai, — Sur la recom-
mandation de l'Hon. Ernest Bertrand,
ministre des Pêcheries, le gouverne-
ment fédéral va de nouveau conatituer

j un fonds cette année en vue de permet-
tre à l'École Supérieure de Pêche du
Collège de Ste-Anne de la Pocatière, de
conduire des travaux éducatifs parti-
cullers chez les pêcheurs de la pénin-

sule de Gaspé et de la côte septentrio-
nale du golfe Saint-Laurent. L'objec-

| tir de ces travaux, que le crédit renou-
ivelé de $8,000 va rendre possibles, est
| d'aider les pêcheurs à améliorer leur
, état par voie de coopération et de leur
assurer une formation professionnelle,
susceptible de les mettre à même de
faire face aux conditions de rajuste-
;ment de la période d'après-guerre.

Dans le cours des quelques dernières
années, des allocations de cette sorte
out été accordées à l'école par l'inter-
médiaire du ministère fédéral des Pa-
cheries et lors de la dernière conven-

tion annuelle des Pêcheurs-Unis du

Québec, une résolution n été adoptée

en vue d'offrir des remerciements à

l’'Hon, M. Bertrand pour la mesure

prise par le ministère à cet égard. Le

programme éducatif a été signalé par

la convention comme’ étant d’une gran-

de utilité aux -pêclheurs,

Une autre motion, adoptée par la
convention, fut À l'effet d'exprimer des

remerciements à M. Bertrand pour le

vif intérêt qu'il a pris aux travaux ac-

complis par les Pêcheurs-Unis et pour
la servliabilité dont il a fait preuve à

leur égard dans le cours de la derniè-
re année. Une troisième résolution a

servi à faire ressortir l'importance des

travaux réalisés au bénéfice des pê-

theurs du Québve par la station expé-

rimentale de pêche de Grande-Rivière,

en Gaspésie. A ce sujet, la convention

insista pour qu’aucun délai ne soit ap-

porté au remplacement des bâtiments

«t des laboratoires de la station, qui

ont été détruits par un incendie il n’y

a pas longtemps et il a été déclaré ici

cette semaine au ministère des Pêche-

ries que les plans de la nouvelle sta-

tion sont déjà dressés et que la re-

construction en sera exécutée dans le

‘cours de l'été.

 

Un grand nombre de ‘“‘stewar-
|dess’’ d'Air-Canada, toutes garde-
| malades diplômées, sont en service
actif dans les trois armes,  
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Certains débats A Ja Chambre des
Communes révèlent la lente et difficile
formation d'une mentalité canadienne,
Celui qui «ut lieu la semaine dernière,
en marge des crédits du ministère des

Services nationaux de guerre, fut par-

ticulièrement intéressant & ce point
de vue.
En dévollant dans quel esprit il

aborda au pays il y a trente-cinq ans,

M. Reld, député de New Westminster,

Colombie britannique, & peint la men-

talité de I'tmmigrant britannique à son

arrivée au Canada vers cette époque.

Ce n'était pas compliqué. L'immigrant
britannique croyait s'installer dans un

pays conquis parmi de simples colo-

niaux de la Grande-Bretagne. Nous
n’inventons rien. Ecoutez ce que le
député de New Westminster a dit :

“Quand j'ai quitté l'Ecosse, en 1909,
pour venir fief, j'avais l'impression de

me rendre dans une partie de mon pays

car, que nous le voullons ou non, le

fait demeure que la Grande-Bretagne a
conquis ce pays et, à l'époque de mon

arrivée ici, le Canada était considéré

comme une colonie de la Grande-Breta-

gne. C'était un pays britannique.

Voilà pourquoi, lorsqu'il débarqua au

Canada en 1909, l'immigrant que j'étais

avait l'impression d'arriver dans une

partie de son propre pays OÙ ea langue

 

  
M. ISAAC P. BOOTH, dit qu'il peut maintenant
marcher comme un jeune homme. Il souffrait de
douleurs rbumatismales et de constipation à cause de
son foie paresseux. Îl à pu se rétablir parfaitement,
âce aux ‘“Fruit-a-tives”. Vous-même, stimulez votre

joie inactif avec les ‘‘Fruit-a-tives”, les comprimés
pour le foie qui se vendent le plus an Canada.

et son mode de vie seraient facilement
compris des Canadiens. Je dis que

J'étais certain de parier une langue qui
sérait comprise den Canadiens, mais la
Chambre doit peut-être savoir qu'on
m'a plus d’une fois, traité d'étranger”.

Cette mentalité à persisté après IS08,
On à senti parfois le besoin de la va-
moufler, car, depuis, il s'est produit
certains changements dans les relations

constitutionnelles des Dominions avec
1 eRoyaume-Uni. Mais, sous’ les for-
mules nouvelles, on retrouve le même

esprit. Pour cette catégorie de gens,

le Canada n'est pas une nouvelle pa-

trie, distincte de celle d'où ils venaient,
mals une partie du territoire de la pa-

trie où ils out vu le jour, C'est te pro-

longement économique, politique, social

et culturel du Royaume-Uni

Un autre immigrant britannique, M.

Hansom qui est aujourd'hui député de

Skeena, Colombie britannique, rappela
par sos réflexions le nouveau Canadien

sur lequel les Etats-Unis exercent une

attirance. Ce qui inquiète le député

de Skeena, c'est l'établissement de

l'Unité nationale parmi notre poptula-

tion. M habitait le pays depuis qua-

rante-quatre ans el encore aujourd'hui

nous travaillions à l‘unilé nationale.
Tournant les yeux vers les Etats-Unis,

i} constatait qu’il n’y était Jamais ques-

tion d’un Suédois, d'un Français ni

d'un Ecossais, mais que tous étaient

Américains. ‘La condition indispen-

sable à l'unité au pays, conclut-il, est
l'oubli de toutes ces nationalités dont
je viens de parler”. En voild un qui

tient à ln méthode américaine du “mel-

ting pot’.

M. Ross, député conservateur progres-

siste de Toronto-St-Pauls, symbolisa

le type du Canadien en paroles, mais

impérialiste de coeur. Certaines de ses

paroles furent celles d'un Canadien.

“Les Canadiens ne sont pas des en-

loniaux, a dit le député de Toronte-St-

Paul's. Il est absurde de parler com-

me si nous en étions. Nous sommes

un pays libre et souverain. Nous de-

Yrions faire preuve de fierté ct non pas

prendre une attitude d'inférieurs. Mais

observez cette catégorie dé‘ dl'anadiens

la l'oeuvre : ce sont des impérinalistes.

Ê M. Ross ressemble à l'Ancien premier

! ministre Bennett, qui, tout en criant

| Canada first”, était un des piliers de

l'impérialisme anglo-saxon au pays.

 
La véritable mentalité canadienne

manifesta, au cours dun débat, duns le

| discours d'un député de langue fran-

, Gaise : M, Jean-François Pouliot, repré-

se
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ON DOIT MAINTENANT AVOIR

UN NOUVEAU PERMI

  

Pour acheter de Palcool et des spiritueux, on doit
maintenant produire un nouveau permis

OÙ SE PROCURER UN PERMIS
Toute personne de 20 ans ou plus peut obtenir un permis
d’achat d’alcool et de spiritueux à n’importe quel magasin
de la Commission des liqueurs de Québec, au bureau prin-
cipal de Montréal (905, rue Delorimier) ou à celui de
Québec (coin des rues Dalhousie et St-André).

PROCÉDÉ
Pour se procurer un permis, on doit présenter son certificat
d’inscription nationale.

Ce certificat est ensuite oblitéré d'un petit signe en
forme de losange. Cette marque sur le certificat d'ins-
cription nationale signifie que son détenteur est possesseur

ommission des liqueurs de Québec.
La personne qui demande un permis doit apposer sa signa-
ture sur thacune des deux formulesà l’intérieur du carnet.

our le détenteur l’autorisation

que donne la Commission des liqueurs d'acheter de l’alcool
et des spiritueux en même temps qu’elles sont pour la
Commission la déclaration officielle de l'âge du possesseur
du permis. L’une de ces formules demeure dans le per-

mis tandis que l’autre copie est gardée au bureau de la

Commission des Liqueurs de Québec pour fins de contrôle.

Les permis sont gratuits pour les résidents de la province

de Québec ainsi que pour les membres des forces armées du. les tot,
Canada, de quelque partie du pays qu’ils soient.

Le nouveau permis autorise l’achat de la même quantité
d'alcoolet de spiritueux que le précédent, soit 40 onces par

On n’émet un permis qu’au nomjours. ]
i le demande et ce permis est

Ce, le mari ne pourra plus se procurer un permis
au nom de son épouse ou inversement.

On confisquera taut permis ohterut sousde fausses repré-
sentations ainsi que ceux utilisés par d’autres personnes

que celles au nom desquelles ils auront été émis.

PERMIS TEMPORAIRES POUR LES ÉTRANGERS
Lescivils qui n’habitent pas la province de Québec et les
militaires qui ne font pas partie des forces armées du
Canada pourront obtenir un permis temporaire, aux
conditions suivantes.

1 — ils devront prouver leur identité d’une manière
satisfaisante;

2 — le permis temporaire, émis au coût de $1.00,est
valide pour une période de deux mois;

3 — en tout temps après l’expiration des deux mois, il
our la même periode et
e $1.00. Cependant, il

faudra, au préalable, remplir une formule de
“demande de renouvellement”, placée à dessein
à l’intérieur du permis.

Québec.

de la
personnel. En

détaché.
La Commission des liqueurs de Québec demande instam-

chacun d’utili
Elle sollicite

tous, en vue de réduire les

ment à
ses besoins.

Publiée par la

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

pourra être renouvelé
au coût additionnel

Les détenteurs d'un permis temporaire seront assujettis
aux mêmes conditions que les résidents de la province de

Ce permis autorise l’achat d’une quantité d’alcool et de
spiritueux de 26 onces par mois.

COMMANDES PAR LA POSTE
Les personnes qui,sont éloignées des centres de distribu-
tion de la Commission des liqueurs de Québec et qui sont
obligées d'adresser leurs commandes par la poste devrant
obtenir leur permis aux endroits où ils font ordinairement
affaires en envoyant au préalable leur carte d’irscription
nationale pour qu’elle soit oblitérée,
Lors d’une commande ils devront expédier leur permia qui
leur sera ensuite retourné avec la marchandise, après que
le nombre de coupons requis aura été soit perforé, soit

utiliser son permis avec loyaut
ement a collaa

dae au minimum.

é, pour
ration de

 
   
 

 

La Gestapo
ne réussit pas
L& police secrète allemande en Polo-

gne compte 60,000 ag.nts ayant d'ail-
leurs à leurs services toute l’armée d'ou-

cupation au nambre de 690000 hommes.

Malgré ces moyens, la Gestapo n'a pas
réussi À arrêter aucun des principaux

chefs du Front Polonais de Résistance,
ni à empêcher les diverses activités de

ce Front qui a fait imprimer et dis-

tribuer clandestinement À travers la Po-

logne, 120 périodiques dont seulement

12 Jusqu'à dute ont été saïsis par les
Allemands; ces périodiques ont une elr-

culation de 300,000 coples, quelques-uns

sont même imprimés en langue alle-

mande pour être distribués parmi fes

troupes allemandes,

 

  

Témiseouata.

cette celreonseription à

elamé, si nous voulons possédur

veritable mentalité canadienne, c'est

d'avoir d'abord l’Âme canadienne. Pour

s'être déjà exprimé sur ce sujet en d'au-

tres OCCASIONS, Nous säVoIls ce que le

député de Témisecouata entendait par

sentant

député de
dd Ce le

ve.

une

que ces paroles, Celui dont l'âme est vé-

ritablement canadienne n'a qu'une pa-

trie: le Canada. H lui accorde tout son

Joyalisme, U entend que tes intérêts du

Canada, en tant que Canada, inspirent

toute la politique de ce dernier, et il

tit en conséquence,

De tous les groupes de la population

du pays, celui qui est composé pur les

gens de langue (rinçaikRe est le plus

canadien d'âme. D est le seul chez

qui la mentalité canadienne a atteint

À la maturité, Chez les autres prou-

pes, là mentaiité canadienne

encore à l'état embryonnaire; elle n'est

pas dégagée du sentinuent impérial

du sentiment de la patrie d'erigine, Cr

pendant, entre les groupes origin

britannique et ceux d'origine autre, oo

sont lex seconds qui nequièrent Le pha

vite véritable sentiment canadien

Camille L'HEUREUX

demeure

ou

le

“Le Droit”

“Il est porté
disparu”...

18, rue Rideau, À Ottawa Voua un

itdresse très bien counué des proches
pavents des prisonniers de guerre. C'est
en effet, celle du Bureau d'enquête de
la Croix-Rouge canadienne,

C'est une série de bureaux ordinai-
res, comprenant Un personnel, forme

presque entièrement d'auxiflaires fémi-
Hits de la Croix-Houge canadienne, qui

  

  

 

voit à remplir une tâche des plus de-

licates et fort compliquée. 31 s'agit de
se mettre en contact €: nn jeu
homme, vimprisonné der y des fils
burbélés, C'est une histoire gut seme

ble sans fin,
Mme H-P, Flumptre, divectrice de

ce bureau, s'intéresse netivement à cha
que dossier qui passé entre ses mins
Klle se glorifie de pouvoir dire qu
tous les Membres de son personnel peu-

  

vent, à quelques minutes d'avis, four-
nir tous les renseignements possibles
sur tel ou tel prisonnier de guerre
Malgré le fol continu de renseigne-

ments qui afflue sans vèsse à ve bu-

Veau, le système établi est si simple,
que jamais on oublie où on néglige bh
moindre nom d'un prinontiier de guerre.

Je personnel du Bureau travaille en
étroite COOpÉTIILION AVEC lux divers ser
vices gouvernementaux qui peuvent,
dans la mesure du possible, fui vonn
en aide, Grâce À cette coopération.
cutee ls Croix-Rouge «et le gouverm

lent canadien, la tâche de ‘trouver
son homme” se trouve fort simplifié

Dès qu'il faut commencer des vee
cherches, des jeunes filles du bureau
travaillent, la main dans la main, leur
Mémoire des noms est tout simplement
phénoménale, Jamais, elles ne se
trompent. Que de fois, elles ont réussi
À retracer le bon prisonnier de guerre,
bien que le régiment nuquel ce der-
nier appartenait comptait d'autres sol-
dats du meme nom et même aux ini-
tiales similaires,

lès qu'un militaire est porté disparu,
le Bureau commence son travail, ok
sont des appels téléphoniques, des té-y
légrammes ou des cablogrammes. On-
écrit où on cable à qui de droit pour:
pouvoir recevoir les renseignements le |
plus tôt possible, Jamais, le moinudr

 

inuripure. Tous sont flers de fuire les
recherches. I arrive parfois que les
renseignements reçus semblent vouloi
aHoutir à rien, 11 faut ’“disséquer" pour
ainsi dire le flot des renseignements
arrivant de partout, avant den tirer les
bons.
Bonnes ou mauvaises, les nouvelles

sont transmises & qui de droit, aussi
rapidement que possible, pour s: i-

   

 

re des proches parents qui se or
d'angoisse, Même les mauvaises nou-
velles, apprises uvec délicatesse, sufri-
sent au moins À faire disparaître les
tortures morales et dans un sens, oles
soulagent.

Si un prisonnier de guerre % donné ls
nom de son plus proche parent, ce der-
nier est xUpposé lui faire parvenir un
colis, à tous les trois mois. Mais, il
Arrive que ce proche parent, par suite
d- gêne financière, se voit dans l'im-
possibilité de fournir un colis à pério-
de régulière. C'est Alors que te Burean
découvrira ‘un parent riche adoptif
qui verra À défrayer te coût du eolis et
À le fuire préparer.
Le bureau possède, dans ses fiches,

la liste officielle et complète des camps
d'internement, en territoire ennemi, de

  

   

  

 
 

méne que les règlements, très varin-
bles, qui régissent ce qu'il faut ou ce
qu'il ne faut pas envoyer aux prison-

niers.
Ces règlements sont émis par le Ca-

nada, la Grande-Bretagne et par +
pays ennemis où doivent être expédiés

les colis, L'un des services lex plus
importants de ce Bureau est de te-
nir les divers bureaux de la Crojx-
Rouge au courant des changements
dans les règlements, afin d'en avertir
immédiatement les parents des prison-
niers de guefre.
Tous les colis expédiés dans les

vamps doivent être censurés, afin que
les ingrédients en soient autorisés.
Un autre service du Bureau consiste

A emballer les médicaments divers, ex-
nédiés par les parents des prisonniers.
Une fois par trois mois, on autorise
l'expédition de ce genre de colis. Its
comprennent d'ordinaire des vitamines,
de l'huile de foie de morue, des pres-
criptions spéciales, des capsules A ba-
se de fer, des lunettes fumées et au-
tres.

Si un prisonnier cat rapporté blessé,
ses parents peuvent recevoir des nou-

velles sur son état de santé. S'ils sont
très anxieux, le personnel du Bureau
leur conseille de consulter leur mé-
decin de famille, pour se faire expli-
quer le rapport aclentifique qu'ils ont
reçu. S'ils constatent qu'il faudrait ex-
pédier des médicaments spéciaux, lis
peuvent le faire par l'entremise du Bu-
reau.
Le service des messages personnels

par cablogramme nr expédié des mesra-
ges en France, en Allemagne, en Rou-
manie, en Chine, en Grèce et dans l'Ex-
trême-Orient. Il est donc inutile d’in-
sister sur sa Valeur.
Prenoñs le cas d'un jeune lieutenant

dont la mère vient de mourir. I est
en service outre-mer. Son père est pri-
sonnier à Shanghai. Cralgnant de ne
pouvoir se mettre en communication
Avec son père, le jeune officier, par l’'en-
tremise de la Croix-Rouge, lui expédie
un cablogramme. La réponse revint de
Shanghai, via Genève.
L'un des services les plus extraordi-

nalres est bien celui de la classifica-
tion. C’est dans ce département que
l’on reçoit de Genève, d'énormes sacr
de courrier, contenant les cartes d'ac-
cusés officiels de réception den colles
de vivres expédiés Aux prisonniers. Ces
cartes sont classifiées, empllées, an-
notées et finalement déposées dans les
filières, On compte actuellement plus
d'un degni-million de ces cartes regues
à Ottawa. Si l'on possède l'adresse des
parents des prisonniers, on leur envoie
la carte, ap en avoir tiré une cople
pour les filières.
Pour tous ceux qui ont des parents,

actuellement prisonniers de guerre, la
Revue des Prisonniers de guerre, pu-
blilée par la Croix-Rouge, à rte du
confort et de l'assurance. ny pu-
bille des photographies de prisonniers
vaguant & leurs différefites occupa-
tions, de même que des lettres en-
voyées par les prisonnlers eux-mémes,
pour donner aux rents une idée as-
set rassurante de la vie menée dans les
camps d’internement.
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Lu fus Cfiissé . . 63.5
3ème année :

} +4 Plelletier 91%
Gerard Ouellet 86
léreut Paradis 75

! Leopold Chartier 74
toux Ouellet 73

0“ loger Boudreau 66

Yvon Gumache 64
\iphonse Dueas . 62

Los \urèle Beaulieu L 1 1 59
pa Rotand Hachey 58

2ème année:
! todrigue Plante 31%

: \ndré Ouellet 89
Georges Cloutier 85

| Cumille Inthé 83
; Francois Bontlien 82
; 5 ino Beaulieu 79
| Philippe Chabot 2 2 2 TE
| Laurent Cloutier 65
+ Catille Potvin. . 63
Lt Rodrigue Benuliou 61
: tère année :

\dittor Duecas 89%
Chude Gathache 85
licques Cloutier TB
Maree! Beaulien 75
Fone V'Ioutier ha

\ NE VOUS TUEZ
PAS À FROTTER!

  ges à part la cave. Pour plus am. ]

ples informations, s'adresser à AU- ar a GILLETT
GUSTE FOURNIER, BP. 108, |
Mont-Joli, Co, Rimouski. |
1-p. Plus le travail est dur, mieux la

} Gillett &'y plaie! Elle se met à
TTTTm TTT TTT 4 l'oeuvre aussitôt, écure les plan-

renangrchers sans dur frôrtage, dégage ls: pers : “ ie : “pon $ ’ . ‘
Tout récemment, un homme, dont hoy renvois d'eau obstrués et désodo-
fils ful porté disparu pendant plus} Tise les poubelles. S'emploie non
d'un an, alla voir Mme l'lumptre pour| diluée dans les renvois d'éviers,
}informer pr avidt nin res aie| muaisen solution* pour les nettoya-

Mes de son enfant, - +
UN EETA fête eur 1e aren ded fes. La Gillett est un nettoyeur

la directrice of se mit tout simplement ; efficace qui allège tous vos travaux
À pleurer, | de ménage. Ne vous éreintez pas à
Ce n’est

les scènes que l'on peut

vice des proches
niers de guerre,

parents «

qu'après avoir vécu ce

apprécier à =
juste valeur l'impetrtatice vitale duo xer

los

tet-
ci

 

prisons

frotter; employez plutôt la Gillett,

* Ne faites famiais dissoudre la lessive dans
l'eau chaude, L'action de la less:ve elle-

y race rechaufe l'eau,
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  sagen Limagination.

AN s
bien de vouloir correspondre avec
tes jeunes français sans nouvelles

deleur pays et de leurs payses. Je
“’yous félicite.Mais il ne fautévi
demment ‘pas bâtir tropde projets
d'avenir sur ces lettres,  L'écritu-

re deJa personne qui a écrit l'ex
“trait dé lettre que vousIm'envoyes
eit obstinée, têtue même, Elle est

   

  E
E
R
I
E
,

besoin s fait sentir et aile pos-

 

    

  

à haut degré. ;

     

SU MICHELINE pe écrit mel

dit que vous avez un coeur“d'or,

Mi
be pression

sède Je sentiment du devoir à

     
; QUESTION : Voulez-vous
assez bonne pour me dire dans vo.
tre prochaincourrier, si possible,

“étant en deuil qune soeur, On
peut, par éconontié; porter un mañ-
téau de couleur bleu narine d’une
nusnet très foncée? Aussi, si Vex.

ous wht n'est pas,
ut peu Vulgaire ‘el si où. peut Hi
remplacer par ube autre préféra-
bie, surtout lorsqu’où s'adresse à

   

  

  

 

   

 

 

s{tie persoitie avec qui on ne serait
pas en grande Intiniité, et quélle se.
rail cette expression? En vous re-
merciant & l'avance, Une lectrice
de votre intéressant courrier,
REPONSES: Si, vois pouvez por-

ter le manteau bleu marine. De
nos jours, l'opinion publique n'est
pas aussi ‘& BUT les questions  

 

  
Influengable mais elle sait obéir, Lon dit vous

de deuil, Au lieu de vous autres,
tout simplement.

TANTE ODILE

 

  

   

  

   
  

  
   

  

 

  
      

 

  

 

    
   

   
  

 

"A St-Louis d Ha! Hal, le 5 mai
‘eurent lieu les imposantes funérait.

à Dame Louis Pelletier, née
ine Lizotie, décédée à St-

ouis le 2, à l'âge de 59 aus et 6
mois. La levée du corps fui faite
“la maison Mmortuaire par le beau-
redela défunte, M. le curé

‘harles Pelletier, de St-Maihien
@ service fui chanté par M. le en.
de la paroisse, le Rév. Georges
Evin assisté de M. l'ahbé Donat

, duSéminaire de Rimous-
ki et de M. l’abbé Maurice Ray.

nd, du: Collège de Ste-Anne de
; neveu de la défunte

  

de

0 était sous la direction
e ‘M,le vicaire J.-A. Lévesque. us.

| ventB les abhés RaoulRoy
  

  

  

      

      

  

     

‘ehoeur:
, MM, les

«Cyr, H.

      MM.
et Mmo

‘deuil :  is.et G.-H. Pelletier, M.
ênes, Jos. Dubé,

wile Pelletier, Dr et

  
    
  

 

  

  

   
     
   

    

   

 

    

 

   

   

   

     
  

 

   

   

    

 

   

  

   

 

    

   

 

   

  

 

  
  
  

   
      
     

 

Dr
Mme

et

    

    
€ Philippe Bossé,

M. Rosaire Pelletier et Mile
@& Pelletier, Jean-Charles

elletier, Oméril Dumont, MM. ot
; dilon Lavoie. Alfrédo Li-

‘os. Lizotie, Emile Livotte,
ul et Jos. Pelletier, Louis
Jos, Madore, Jean.Bap-

variste, André et
+, Mme Ernest Côté, Pierre

; Hoger Gagnon, J. À. Beau-
Je, Albert Dupont. Rend
d, Marcel Raymond. Pier
¢ Gagné, Julien Côté, Jeun-
#is-Georges et Bernard Li-
Chs. Hudon, Dr e Mme

Pelletier, Dr ot Mme Muar.
, Mile Blanche Pelletier,

is Pelletier, fils, Zehédéo
tTançois Jean, Alfred Mi
Mmes Adélard Pinet, Elio

inet, MM, Francois et
Miles Simone Lixotie,

=

  Ri

 

Antoine,

Jos;

Adrien

 
i

“le plus corrosif,
{Tamour
; res, quand même elles ne rendent
; pus invulnérable

—————n——

ta Côté, Julisire Côté, lsubelle el
Ghislaine Raymond, M. et Mme Ro-
saire Bossé, M. et Mme Aiphonse
Couturier, M. Robert Têtu, M. An-
tonio Chaszé, le Cercle des Fer.
Mières de St-Louis, M. € Mme J.-
H. Lucharine, MM. Paul Bégin et
Victor Aubut, M. et Mme JP, Fel
levier, M et Muie Cyrille Dancause,
el un grand nourbre d'uutres,

Les porteurs étuient les mar.
cliunds de St.Louis du Ha! Hu! :
AM, Atuédée Morin, Antoinne Lé.
vesque, Armand Castonguay, Mau-
rice Moreau, Philippe Bérubé, Her-
menégiide Pelletier, J.-T. Lavoie.

Les porteurs d'honneur étaient MM,
Isidore Bérubé, maire de Cabano,
Ludger Caron, maire de St-Honoré,

  

   

 
   

Ower Bouchard, wmaire de Notre.
Dame du Lac, Auguste Bérubé.
maire de Rivière.Bleue. La ban-
nière de Ste.Anne étuit portée par
M, Georges Castonguay. M. Louis
Raymond portait une croix florale,
donnée par Oméril Dumont, Mlle
Denise Pelletier portait une cou-
ronne offerte par le Dr et Mme
Emiie Pelletier, M. Joseph Mado.
ve portail tir “ovonne offerte par
le Dr oer Mme J..A, Raymond, M.
Gérald Pelletier portait une cou-
ronne offerte par Fernande, Rosai-
re, Jeun-Chuarles, Georges.Henri et
Denise Pelletier, M. Jean-Charles
Madore portuit unite couronne de

fieurs cfferie pur M. J-A. Beau;
leu, MAL, M Cyrille Pelletier
portait une couronne offerte par
M. et Mine PA. Gugné, MHe De.
mise Dubé portait une gerbe de
fleurs offerte par M. et Mme Adrien
Besse, Mlle Suzanne Dubé portait
ane gerbe de fleurs offerte par M.

et Mme JL, Deschénes et Jos,
Dubé, Me  Luniselle Raymond
portait nue gerbe de fleurs offerte
par MM. et Mines René Pelletier et
Philippe Bossé,

Lu dirvetion des funérailles était
ranfiée à lu maison Frnest Léêves-
que, de Rivière-du-Loup.

La fumille u reçu de nombreux
témoignages de sympathies,
Nos réitérons a la famille en

deuil nox plus vives condoléances.

 

La haine ronge le coeur comme

Mais In charité et
guérissent les pires blessu-

aux attaques des
méchants et des envieux.

(Jean Lorys)

être

 

  
     

    

 

“dirigée par.
COUSINE BLANCHE

Diplômée de l'Université de Beauté

“de, Paris.  

 

Parce qu'une femme a doublé le
coup de la quarantaine n’est pas une

raison pour qu'elle renonce à sois
gner son apparence. Suns vouloir
tenter de rivaliser avec l’äApparence
des jeunes filles, elle peut, je dirai
méme elle doit, pour sa santé, pour
son bonheur, pour sa propre joie
de vivre être élégante et soignée

de sa personne.

Trop de jeunes filles, hélas! sont
vieilles avant le temps, unigue-
ment parce que dès qu'elles atlei-
gnent la maturité elles renoncent
à tout jamais à plaire. Il ne faut
pas qu’il en sit ainsi car elles peu-
vent être atirayantes, sans être
d'une coquetterie outrée, longtemps
après la ciuquantaine, si seulement
elles observent les préceptes de
l'hygiëne quant aux ablutions quo-
tidiennes et aux soins élémentaires
te beauté que je recommande en
cette colonne,

Ainsi, i} amporie, quand on a-
vance en âge, de s'assurer huit
bonnes heures de sommeil chaque
nuit. C'est là la deuxième rbgle
importante de la femme qui n’est
pus très jeune. Je n’insiste pas

+ Ja première règle que
je prévouise depuis toujours el qui
s'applique à toutes les femmes, jeu-
nes et vieilles; prendre chaque ma-
tin, un verre d’eau froide dans le-
quel on a fait dissoudre une cuil
jérée à thé de sels de fruits, afin
de déburrasser le système des dé.
tritus de la digestion, cause pre-
mière des boutons et autres érup-
tions qui nous enlaidissent.

Lorsque les circonstances sont
telles que vous ne pouvez dormir
peudant huit heures durant, effor.

 

 cez-vous, au cours de la journée, de
vous reposer pour reprendre les
heures de sommeil que vous avez
manquées la nuit précédente. Si
vous ne pouvez dormir, tâchez tout
de même de prendre un repos
complet sans sommeil,

Si vous souffrez d'insomnie, un
verre de lait chaud, pris au cou-
cher, vous aidera à dormir et cal-

mera vos nerfs. Non seulement vo-
tre visage, mais votre cou, vos
bras, vos mains devraient être en-

matin, au lever servez.vous d'eau
froide pour enlever toute trace de‘

la crème de nuit dont vous avez
fuit usage.

N'oubliez jamais que l'on n’a que

l'âge que l'on paraît avoir et que
la science met à votre disposition

trages des ans, Ecrivez-moi les

harrassent, je dépasse moi.même la
quarantaine, donc, je vous com-
prends. Je tiens à vous faire re-
marquer, que je ne donne plus de
consultations à mon bureau, je
m'occupe de correspondance seule-
ment. Adressez vos lettres à Cou-
sine Blanche, 294 ouest, rue Ste-
Catherine, Montréal, incluant un
timbre de 4é pour la réponse, et je
serai heureuse de vous faire par-
venir par le retour du courrier,

les renseignements désirés,

 

Nu} ne peut se vanter de se pas.
ser des hommes.

(Saliy-Prudhomme)
ar om

les hommes sont comme les sta-
tues, il faut les voir en place,

{La Rochefoucald)

  Encouragez nos Annonceurs

4diacre.

les auspices‘des mouvem ipé-
tialisés féminins, la J.LC.F., le 3.
B.C.F., et la’ Croisade, la tête. des

 

  Une messe spéciale à été. célé.
brée à 9.30 heures, en l'église pa-

{roissiale par M. l'abbé James Can-
tin, aumônier,‘assistédeMM. les
Vicaires Jos. Chénard et Antonio
Pelletier, comme diacre et sous.

Dang les stalles dnsanc.
,chous remarquions M; l’abbô

Odilon Guimont, curé etl’abbé Lo.
yola Caron de l’Ecole ‘Supérieure

  

bres des mouvements féminins d'Ac.
tion Catholique avaient pris place
près de la balusträde avec Mme J.-
L Pageau,de Ste-Anne, qui repré.
sentait les mamans, La chorale
des mouvements spécialisés et du
couvent des RR, 88, de la Charité
exécuta avec beaucoup d’ensemble
la messe du jour. Mlle Simone Mi.
chaud était à la console. des or-
gues. ;
Le sermon de circonstane 8 fut

prononcé par le R, P. Gilles-Marie

 

avait pris pour texte “Ecce mate

 

fidèles qu'ils avaient deuxmeres :
la Sainte Vierge et leur mere de la
terre; puis il rappela’ les devoirs
qu’ils devaient rendre à Tune. et
à l'autre.

Le soir à 8 heures, en la salle
des promotions de l’Ecole: Supérieu-.
re d'Agriculture, ane foule. des
plus nombreuses assista & la gran.
de démonstration en hommage à
nos mères. Après un duo de pia-
no ‘Cavalerie légère” de. Suppé, in-
terprété par Miles M. Fortin et Gi-
sèle Baribeau, Mlle Jeannine Bé.
langer souhaita la bienvenue aux
mamans, et spécialement à Mme
Pageau qui les représentaient offi.
ciellement. Mme Pageau est mère
de 12 enfants dont 6 ont embrassé
la vie religieuse et deux sont pré
tres. Mlle Bélanger souhaita a tou.
tes les mamans une longue vie rem.

plie de consolations,
Le R. Père Bélanger prononça

ensuite une solide causerie qu’il a-
vait intitulée "Les fonctions pre-
mières de nos foyers”. I se plut à
démontrer que la famille était le
milieu naturel de notre développe-
ment personnel, de notre éducation
nationale et de notre  sanctifica-
tion chrétienne. ‘‘Dieu a créé les
hommes, dit-il, pour qu’ils travail-
lent conjointement à la permanence 

duits de crème aux vitamines F, Le’

tous les moyens de réparer les ou-|/! recommande de

problèmes de beauté qui vous em-; leurs traditions familiales,

 

de leur race, Ils n'échappent à cet-
te loi de leur sexe que lorsque leur
tâche est terminée, leurs fonctions
paternelle et maternelle accomplies
c'est-à-dire lorsque leurs enfants
sont devenus adultes. Dans le do-
"maine national, le conférencier dé-
{ plora que notre patriotisme avait
perdu beaucoup de sa pureté origi-
nelle; les foyers se sont remplis des
choses les plus bizarres importées.

garder à nos
d'autrefois et

Le dy-
namique conférencier termina en
félicitant nos mamans d’avoir gar-

foyers leur climat

dé le sens chrétien ce qui permet-]
tra à la famille de survivre”.

Mlle Majella Massé remercia le
conférencier et M. le curé Odilon
Guimont prit la parole pour félici-
ter les bonnes mamans et leur sou-
haiter ainsi qu’à leurs jeunes filles
la paix, le bonheur et la réalisation
de leurs désirs. ‘Un beau rêve”,
opérette, fut très bien rendue par
Milles J. Lavallée, R. Lapointe, D.
Potvin, G. Dionne, G. Michaud, R.
Laforest, J. Déry, B. Boulet et A.
Latulippe.
Aux premiers rangs de l’assistan.

ce, nous remarquions M, le curé
Guimont, l’abbé Cantin, A. Pelle-
tier, J. Chénard, A, Gagnon, H.
Fortin, Mme J.-I, Pageau qui repré.
sentait les mamans et quelques
membres de sa famille, l’abbé L.-P.
Garon, directeur de l'Ecole et plu.

sieurs autres.

   

  d'Agriculture, le Rév. P. Gilles-Ma.|.
rie Bélanger, OP. Tous lesmem. |p

 

de: Toinette alerté abat
coupsdehache,

le parlera
Bélanger, O.P, Le prédicateur qui

 

 

 

vis pour instruire ‘les blancs becs. Un
soir 11, fait connaissance. dans Ja que

‘A d'une charmante petite: Francaise, On
lui avait “dit due les Parislennes p'als|
ment pas fréquenter les Allemands,
Mais la Jolie Toinette l'écoute favora-

ant;

bait, itse mita ‘parler de 8a 80s
Yitude. Toinette soupira, compatissan-
te. Tls'enhardit : “Vous avez de si
beauxveux —elle murmure“c'est. par-
ce‘qu’ils vousTégardent",— Toinette
habite loin une ruelle; près du. Pan-
théon, fl la raccompagne.. C’est jci, de-.

   
Tout se paso.“enones. pas de coup

de feu, pas de erh Un des camarades

l'Allemand à

“dit Toinette.

L’anglais telqu’on
 

 

T.e moral paraft bien bas chez les Al-
diés d'Hitler.

tua, Voici ta mère”,démontra aux “A en croire la-B.B.C., une simplepro-.
meénade dans les ruésdeBudapest suf-
fit pour se convaincre que les Hongrois

ne croient pas tant que ça. à Vimpre- |

|ferventsde l'industrie animale; les;nable forteresse. Blurope.
La plupart des libraires ide‘Buda-

pest auraient mis bien en évidence, au

centre de leurs vitrines, un seul et ma-
Mme petit. ouvrage,

Le titre:

“Brush up your English..."
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‘MA LEVURE
“

 

di lPemmèêneau.café, le soir

e pet dernier ‘wont inde
PEcole Supérieure d'Agriculture et
des Pôcheries de Ste.Anne, l'expo-
gitien annuelle d'Histoire Naturel
e.
à duré, ce fut un défilé continu da

caché ni leur surprise ni leur admi- 

 

“C'est mon‘stxtème”,fe

8 andesinogames ©

jen aguarium, plantes marines, ins-

 
 
L'ENVELOPPE HERMÉTIQUE
EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ —

TOUJOURS FIABLE |
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CELUI-LA

   

 

LE SIXIEME
 

MAIS JE NE PUIS
PAS MANQUER UN

PLACEMENT COMME

EMPRUNT

  

 

DE LA VICTOIRE
 

 

  
    

 

   

  

DU CANADA

ries remercient les

jnués d'à peu près quatre cents la livre.

ration pour lés nombreux travaux
présentés. d’une manière scientift.
queet instructive.
La Botanique était gu premie

‘plan. On pouvait y remarquer au 

   delà de 7,000 lantes identifiées, en
herbiers, et une quarantaine de ta-

bt de réaliser une collection homo. |
gène déterminée : tableaux de
plantes coniestibles, mauvaises her.|

| ben,graminées; des collectionsdej:
1100 photographies montrant des 6-
tudes sur l'améliorationdes plan.
tes, sur l'identification des brin-
dilles parleur bourgeon;
vail sur Vamélioration du bié d'In-
de montrait différentes techniques
‘employées. dans. la production .des

maïs bybri-]

  

Un étalage ‘spécial: de quelques
‘appareils électriques miniatures : |
moulanges, pompes, träveuses; gras.
cieusement prêtées par le Quebec
Power, démontrait la nécessité de
l’électricité sur nos fermes. .Les

‘minéralogistés et les - aviculteurs
trouvaient aussi matière à s’inté-
resser.
Les élèves de: F'Ecole Supérieure

des -Pécheries ont: aussi pris une
part active à cette exposition, Des
viviers de truites et divers poissons

trüments dé navigation et de re.
cherche océanographiques, illustra.
tions de technologie, agrés de pé-
che et cartes de pêche ont été pré-
sentées, Dans le domaine de la
technique, une vingtaine de sous.
produits étaient exhibés. Dignes de
mention aussi sont les illustrations
des principes de la coopération chez
les pécheurs et la réplique en mi-
niature des goélettes du Lunen-
bourg.

Une section spéciale avait été ré.
servée aux jeunes naturalistes de
nos collèges classiques, couvents et
écoles rurales. Les étudiants de
l’Inatitution Chanoïne Beaudet
(Cercle Morais), les membres du
Cercle Boulet, du Collège de Ste
Anne et les élèves des RR, SS. de
la Charité de Ste-Anne avaient ex-
posé des collections de plantes,
d'insectes, des dessins, des cabanes
d'oiseaux. Les travaux de jeunes
des écoles primaires de St-Pam.

phile, St-Aubert, Ste-Anne de la
Pocatière, St-Denis, Montmagny, el
St-Ludger de Rivière-du-Loup ont
attiré l'attention des visiteurs par
leur originalité, Dans leur section,
on apercevait des coupes de diver-

Pendant les trois jours qu’elle|

visiteurs enthousiastes qui n'ont]

Un tra}

  

 

  
       

  

  
     

     
       
  

 

  

 

          

   

    
     

vos forces au moyendes
L bonnes PILULES ROUGES:    

       

  

‘de santé Th otto ‘da toutes lesfounes filles of de toutesles
femmes {atigudes, aifaiblies, sculfzant de douleurs de dos ou de seins,

da pérlodes deuleureuses on irrégulières, de troubles internes esse
"tellement féminine (symptômes ou conséquences de VANEMIE),

Depuls près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont aidé des
millie:s de femmes : pourquoi ne vous alderalent-elles pas: vous aussi?

 

 

    

 

  

  

‘Lorsque J'ai commencé à prendre les bonnes PILULES ROUGES
S'étais bien faible et maigre, sans. énergie, je..n'avais pas de goût pour.
rien,l'appétit me manquaitet j'avais Unvilain teint Après un bon

traitement de PILULES ROUGES, mon ‘appétit était meilleur et J'étais

beaucoup plus forte en général et j'ai angraïissé. un peu avec ce bon
tonique. Je suis coniente de recommander’ les PILULESROUGESaux
Jeunes filles faibles . . .”
Témoin (Signé}—Y. P.

   

 

(Signé)}—Mme PATRICK LAVALLEE,
RO, 22!

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25,

PILULESROUCES
pour les Femmes Piles et Faibles

Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1568, rue St-Denis, Montréal.

z
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Naissances.—

Le 4 mai a été baptisée Marie,
Huguette, enfant de M. et Mme Phi.
lippe Côté (Agnès Sqouey).
el marraine :
Côté, grands parents de l'enfant. !
Le 5 mai, Marie, Rolande, Clau-

dette, enfant de M. et Mme René
Soucy (Adélla Bard).
marraine :
Soucy, oncle et tante de l’enfant.|
Porteuse:
grand'maman de l'enfant,

Le 27 avril,
fant de M. et Mme Gédéon Ouel-
let (Alma Michaud).
marraine :
let, oncle et tante de l'enfant,

 

Saint-Hubert
Ne brulez pa:

inutilement VOS

Journaux, magazines, vieux

livrés, revues et boîtes de

carton. Donnez-les à votre

Comité de Récupération.

Méthot & Gagné
Téléphone 106

Parrain
M. et Mme Arthur

Parrain et
M. et Mme Camille

Hervé RIVIERE-DU-LOUP.Mme Bard, !  
Joseph, Benoit, en- |

 

 Parrain et
M. et Mme Paul Quel.

 

ses essences forestières, des collec-
tions de feuilles, de graines, fleurs,
de moulées, de minéraux, ete.

Les étudiants de l'Ecole Supé-
rieure d'Agriculture et des Pêche.

nombreux et
généreux donateurs de prix qui les
ont encouragés et ont contribué
ainsi à ia plus belle partie de leur
succès,

 

Le 30 avril a été baptisé à St.
Alexandre de Kamouraska, Joseph,

Firmin

marraine :
tante de l'enfant.
Alice Aubut, inst,

Ste-Françoise
Naissances.—

M. et Mme Nazaire Beaulieu font
part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils baptisé sous le
prénom de Réjean. Purrain et mar.
raine : M. et Mme Eugène Beau-
lieu, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse : Mlle Elise Gagné, tante
de l'enfant, Lu |

! M. et Mme Victor Morin gr - x
frid}, une fille baptisée sous le pré. W. f @
nom de Denise, Parrain et marrai-

Saint-Alexandre

, Gilles, enfant de M. ei Mme
Gagné. Parrain: M. Jo-

Aubut, cousin de l'enfant;
Mme Alphonse Aubut,

Porteuse : Mile
de St-Hubert,
 Saucisse

OTTAWA. — Les prix plafonds pour

la saucisse fraiche au détail sont dimi-

 

Maison à vendre
Une maison en brique, deux éta-

ges, neuf appartements, cheminée
 

système de chauffage complètement
neuf, Beau grand terrain. Située
au No 82 rue de la Cour, S'adres.
ser à MME ADELARD THIBAULT,
Be Avenue, Limoilon, Québec.

1.2-3-4-p.

Terre à vendre
Une terre située près du villa.

ge de St-Honoré. Aussi 10 tonnes
de foin pressé à vapdre. S’adres-
ser à ARTHUR DESCHENES, St-
Honoré,
1-p.

Maison à vendre
Maison appartenant à la succes-

sion Jones, située au coin des rues
Lafontaine et Iberville en la cité
de Rivière-du-Loup, avec terrain
borné au nord.ouest par les lots
Nos 254.5.6, au sud.est par la rue
Iberville, an sud.ouest par la rue
Lafontaine, au nord-est par le lot
No 195, mesurant 195 pieds de
front sur 115 pieds de profondeur
et formant une superficie de 22,425
pieds. S'adresser à
BRAFF, Royal Securities Corpora-
tion Limited, Québec.

Ferme à vendre
Ferme de 41% arpents de lar-

geur par 1 millé de profondeur, à
vendre avec roulant et animaux.
Verger de 50 pommiers. Cette fer-
me est située sur la route nationa-
le Rivière-du-Loup-Edmundston, à
2 milles de l’église: à 3% mille de
la gare du chemin de fer Témis-
couata. Ecole construite sur cette
ferme. A vendre pour cause de
manque de main-d'oeuvre. Pour
informations, s’adresser 4 MMR
OMER SIROIS, Notre-Dame du
Lac, Station, Co. Témis. P. .
1.2.8-4-p.

 

 

 

 

 

Encouragez nos Annonceurs

FOIN
et

AVOINE
àvendre

“Ferme du
Dr DRAPEAU

 

   

Le Discobole
a disparu
Discobole devait être prise par la Com-

mission de Récupération des Métaux.

Quelgues militants

l'ont enlevée dans la nuit du 25 au 26
en brique en dehors de la bâtisse, août.

ne: M, et Mme Philippe Plourde,
grands parents de l'enfant.
Va et vient.—

M, Robert Marquis,
du-Loup, de passage
fred Rioux.

de Rivière-
chez M. Al

 

Aurillac, la statue de bronze de

Service anniversaire
Lundi le 15 mai, à 9 heures, en

l’église de St-Eleuthère, sera chanté
le service anniversaire de feu Jean

de la Résistance

 Ils l'ont remplacée par un écriteau : Théberge, époux de Dame Marie
“Je ne veux partir en Allemagne... Dumont.
“Je prends le maquis...” Parents et amis sont priés d'y as-
Depuis, le Discobole est introuvable. sister.

 

      MinÉRAU ;
ESSENTIELLES | | ce

  = Lisle-Vorte.

 

Nourriture du Dr® Chase
POUR LESNERFS

 

   

   

 
  

  
  
  

    
   
  
  
  
  

  
  
   

     
    

dévous 4 avez dhoit!

Nous nous ferens un plaisir de vous dire exacte-
ment ce que los Règlements vous allouent-—si vous
voulez bien venir nous voir. Vous êtes peut-être au
nombre des quelques automobilistes chanceux aux-
quels l'usage de leur aute donne droit à des pneus
neuls ov usagés. Sinon, tous savons comment con

  
    

  

 

  
  

 

  
  

     

 

  

 

    

  
  

         

 


